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LES THEORICIENS 
Je puis maintenant classer mes cor-

respondants en trois groupes : les 
théoriciens, les politiques, les écono-
mistes; l'intérêt de ce classement n'é-
chappera à personne, puisque le but 
principal que je poursuis est de déter-
miner une action commune en dépit 

* de la différence des convictions. 
Le premier groupe renferme les 

théoriciens. Je n'en fais pas fi, persua-
dé que la France a plus péché par la 
théorie que par la pratique : un plan, 
une méthode nous sont nécessaires, 
et j'estime que sans ce plan et cette mé-
thode, les plus beaux travaux seront 
perdus. Remarquez que je ne discute 
pas ces plans et ces méthodes, j'en 
constate seulement la nécessité. Un lec-
teur, partisan résolu d'Auguste Com-
te, me rappelle que ce philosophe nous 

y a offert un magnifique programme; je 
ne puis que recommander la lecture 
des ouvrages du grand positiviste; tout 
le monde en tirera profit. Je m'en tiens 
à mon humble objet : faire compren-
dre que le temps de l'effort individuel 
est passé, qu'il nous faut accepter l'ef-
fort collectif et que cet effort collectif 
a besoin d'un programme. Je n'en-
tends pas que nous établirons une 
tyrannie pour écraser l'individu, j'en-
tends que la masse de la nation accep-
tera de coordonner ses travaux, afin 
d'en obtenir un meilleur produit. Dieu 
me garde aussi de prétendre que ce 

| produit sera purement matériel : il se-
ra aussi mental, il sera aussi moral, 
sinon il ne vaudr.-it rien. Pour trop do 
gens, te problème du relèvement de la 
nation est un problème de production 
de richesses; les philosophes de tous 
les temps ont montré que la richesse 
n'apporte ni le bonheur ni la supério-
rité : on confond le signe avec la cho-
se; parce qu'un peuple bien gouverné, 
bien organisé ne tarde pas à s'enrichir, 
on voit dans cette richesse la preuve 
qu'il est bien gouverné, et l'on suppo-
se qu'on, a fait assez pour lui quand 
on a lui a fourni le moyen d'augmen-

i ter sa fortune. Rien n'est plus faux. 
(L'enrichissement prématuré peut de-
venir la principale cause de la déca-
dence. 11 faut savoir porter la riches-
se, et, pour cela, greffer l'argent sur 
«ne société polie, intelligente, bienfai-
sante, artiste et qui mette l'argent à 
sa véritable place, pas du tout la pre-
mière. Le lecteur n'aura qu'à jeter les 
•yeux autour de lui pour comprendre 
ce que je veux dire : il se rappellera 
des parvenus idiots qui font de leurs 
enfants des crétins ou des avares qui 
ignorent l'usage d'une force que le 
hasard a mise entre leurs mains. 

Cette réserve faite, nous cherche-
k rons à amplifier la production du pays, 

parce que la lutte sur le terrain écono-
mique est une des formes sous les 
quelles s'opèrent le développement gé-
néral, une des formes sous lesquelles 
on peut remplacer la guerre. Ce que 
(j'attendrais justement d'une bonne 
théorie, c'est l'établissement de la 
moyenne entre la nécessité de produi-
rre et la nécessité de se recueillir, en 
tre la nécessité de travailler et la né 
jeessité de penser. Le défaut le plus 
général est de ne voir que des résul 
tats extérieurs à l'homme; ce qu'il faut 
considérer avant tout, c'est l'homme 
lui-même. Si vous me présentez une 
nation où l'argent abonde, où les ma-

) nufactures sont nombreuses, les 
«hamps bien cultivés, mais où le la 
àboureur, l'ouvrier, l'employé sont de 
pitoyables ivrognes ou des malades, 
vous ne m'aurez pas montré la Pran 
ce de l'avenir. Voilà pourquoi les théo-
riciens sont utiles. Eux seuls peuvent 
nous fixer sur les conditions du tra-
vail; eux seuls encore peuvent nous 
indiquer la mesure dans laquelle la 
liberté .donnée à l'ouvrier tue l'ouvrier, 
par exemple lorsqu'il s'agit d'alcoo-
lisme. J'attends cela des médecins, et 
je désire que leur verdict soit sans ap 

pel. C'est une dérision de nous par-
ler de dignité humaine à propos de ce 
simulacre d'homme qu'on appelle un 
ivrogne. L'ivrogne doit être assimilé 
au fou : nous ne laissons pas aux fous 
leur liberté. 

Un de mes correspondants qui a 
longtemps vécu en Allemagne pour 
ses affaires m'écrit cette chose très jus-
te que les Allemands doivent toute 
leur puissance à l'esprit scientifique, à. 
l'enseignement scientifique. Or, la 
science, c'estde la théorie. Même, dans 
une certaine mesure, mon correspon-
dant est victime d'une illusion : la 
masse populaire allemande n'a pas 
beaucoup plus d'instruction que la nô-
tre; mais elle a subi la domination 
d'une élite très active, très organisée, 
très scientifique, qui a su lui impo-
ser un programme, une méthode, un 
idéal. En un mot, ce sont les théori-
ciens qui ont fait la grandeur de l'Al-
lemagne. Cette grandeur a été consti-
tuée de parti pris. Les Allemands sont 
allés jusqu'à faire des enfants sur com-
mande. Le succès a donné raison aux 
théories. Quand on y réfléchit, on com-
prend bien qu'il ne saurait en être au-
trement. Le hasard ne doit pas domi-
ner la vie d'une nation plus que celle 
d'un individu; le joueur peut arriver 
à la fortune, mais aucun bon père de 
famille ne fera délibérément de ses 
fils des joueurs. Certes, le doux aban-
don, l'espèce de farniente dans lequel 
vit la France, nous apparaît une chose 
plus agréable que l'intensive « kul-
lui- », que la concerHivuion perpétuelle 
de l'énergie sur un objet, que la lutte 
disciplinée, raisonnée, coordonnée; 
mais nous n'avons pas le choix. Soyez 
sûr que l'enfant que vous envoyez au 
lycée préférerait, lui aussi, les libres 
courses, les histoires de coin de feu, 
les chansons et les ris, et, pourtant, 
nous savons bien que le supplice des 
études, les théories, les systèmes, les 
classements de la science lui seront 
plus utiles et qu'il faut qu'il les ac-
quière. Je sais bien que je me heurte 
ici à la légion de partisans du laisser 
faire, laisser passer. Leur cheval de 
bataille actuel est de nous montrer 
que notre négligence nous a menés 
aussi loin que l'organisation alleman-
de. Et savez-vous comment l'un d'eux 
s'y prend pour cela ? 11 démontre que 
nous faisons autant de commerce que 
l'Allemagne, par tête d'habitants. Or, 

nous sommes partis en 1870, à égalité 
d'habitants avec l'Allemagne, avec 
une Allemagne bien plus pauvre que 
nous. L'Allemagne a gagné 28 mil-
lions d'habitants et porté son commer-
ce à un chiffre aussi élevé quelenôtre, 
Vous voyez le mécanisme : l'Allema-
gne s'est enrichie par la vie, nous 
nous sommes enrichis par la mort. En 
diminuant encore de moitié notre po-
pulation, nous serions, au dire de 
mon économiste, deux fois plus ri-
ches. J'espère que mes lecteurs ne se 
laissent pas tromper par des argu-
ments pareils. Il est sensible que la 
France, le pays naturellement le plus 
riche du monde, n'a pas. été, dans sa 
généralité, exploité comme il faudrait, 
S'il ne l'a pas été, c'est qu'il n'a pas 
eu de programme, pas eu de gran-
des théories, c'est qu'il n'a pas 
accepté une discipline de pensée qui 
doit précéder la discipline d'action 
Dans sa laideur, dans son affreux et 
méchant projet de domination, l'Alle-
magne a apporté, le parti-pris qui nous 
manque. On peut ne pas être une na-
tion, mais si on veut l'être, il faut ac-
cepter les inévitables développements 
Et, je le répète, ces développements 
ne doivent pas être seulement maté-
riels; quelques parties de notre ter-
ritoire peuvent sous le rapport écono-
mique subir avantageusement la com-
paraison avec n'importe quel peuple; 
mais cela ne suffit pas à leur assurer 
une supériorité si le développement 
matériel n'est pas accompagné du dé-
veloppement mental et moral. A tra-
vers tout ce que nous reprochons 
avec tant de raison à l'Allemagne, il 
demeure acquis qu'elle ne craint pas 
sa peine, qu'elle a accepté les métho-
des scientifiques qui exigent, d'abord 
quelque renoncement, qu'elle a ac-
cepté de grandes théories un idéal pa-
triotique, que son esprit public enfin 
s'est trouvé soutenu par des idées. 
Nous pouvons faire mieux, car la 
cruauté, l'hypocrisie, la religion de la 
force appuyée sur l'assassinat mon-
trent les tares du système; mais nous 
ne pouvons faire que mieux; si nous 
essayons d'opposer aux Allemands 
une bonté de paresseux et d'ivrognes, 
de ramener le monde à notre sottise 
et à notre négligence au lieu de nous 
élever à un état supérieur où notre 
bonté, notre amour de la justice s'ac-
commodent d'une énergie décuplée 
par une méthode implacable, si nous 
voulons, dis-je, faire du Dieu français 
un Dieu de mollesse et d'abandon, 
alors le vieux Dieu féroce des Alle-
mands nous dévorera. 

J.-H. ROSNY jeune. 

Cris de Rage 
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NOS AMIS 

A L'HOPITAL TEMPORAIRE DE SAINT-JEAN-DE-LUZ 

Le raid do nos avions sur Carlsruhe 
provoque en Allemagne une crise de co-
lère furieuse. La préœnce de la reine de 
Suède — qui est une jrincosse de Bade — 
au château de Carlsnhe lors du bombar-
dement fournit aux « reptiles » un pré-
texte à jeter du venin L'Agence suédoise 
(Sv. T.) adresse de Berlin à la presse 
suédoise une comrr.unication officielle 
dont nous avons sous les yeux une tra-
duction inédite. Elle est édifiante pour 
plusieurs raisons. 

La colère d'un ennemi est toujours ré-
jouissante. Il se fâche, donc il a été tou-
ché. Il parait qu'en attaquant « une ville 
paisible loin du théâtre de la guerre » 
nous avons fait preuve d'un « cynisme os-
tensible»; d'autant qu'avant la guerre 
nous avions été h Cai)sruhe « l'objet de 
tant d'hospitalité et de prévenances ! » 

On avait désigné le château ducal à nos 
aviateurs. « On savait sans doute dans le 
camp de nos amis qui sont si bien rensei-
gnés par leurs espions — dit le papier al-
lemand — que le château abritait depuis 
quelques semaines, outre la vénérable 
grande-duchesse Louisp,, la., reine de Suè-
de. La présence de cette auguste hôtesse 
appartenant à un pays neutre n'a pas em-
pêché les attaques contre le château qui 
a subi des dégâts importants. La vie de 
la reine était si bien en danger que plu-
sieurs éclats de bombes volèrent à tra-
vers la chambre de la baronne suédoise 
Hochschild. Le prince Max de Bade échap-
pa à peine à la mort, car au-dessus de sa 
chambre à coucher une bombe creva le 
plafond. Cette agression a fait 84 victi-
mes... Nous ne pouvons pas qualifier cette 
attaque d'entreprise militaire, mais de 
crime dont la brutalité offre une preuve 
éclatante du niveau de la culture fran-
çaise tant prônée. » 

Il y a des aveux d'une ingénuité ou 
d'une inconscience admirables dans ce 
papier. Il regrette que nous n'ayons pas 
eu souvenir de « l'hospitalité et des préve-
nances » dont nous élion.s l'objet à Carls-
ruhe. Ce sentiment ne semble pas avoir 
inspiré la conduite des Allemands en Bel-
gique et en France, où ils tenaient le haut 
du pavé. 

Et puis nous enregistrons avec joie 
l'hommage rendu à nos espions. S'ils ont 
causé à la reine de Suède quelque saisis-
sement, nous ne pousserons pas la galan-
terie jusqu'à le regretter. La reine de 
Suède a oublié ses ^devoirs de neutralité 
en allant recevoir !< Berlin la fameuse 
couronne faite avec tftT matériel français. 
Elle subit la loi qu'elle a faite elle-même, 
suivant l'adage latin. Et d'ailleurs elle a 
eu plus de peur que de mal. Profitera-
t-elle de la leçon ? 

Mais le « cynisme ostensible » des Alle-
mands condamnant nos représailles est 
le charme de ce document. Ils ont pillé, 
brûlé, mutilé, violé; ils ont bombardé des 
villes ouvertes, massacré les femmes, les 
enfants, les vieillards; un des leurs en 
faisait l'aveu effroyable et naïf dans !'.'■: 
trait que nous avons publié hier... 

Aucune de leurs atrocités ne compte; la 
réplique seule est haïssable. Il n'y a pas 
de légitime défense contre l'Allemagne. 
La servitude ou la mort. C'est, poussée à 
l'odieux, la scène de boxe des deux clowns. 
« Quand je dirai fini, dit l'un, ce sera 
fini ! » Il assène à l'autre un formidable 
coup d'assommoir et il crie « fini ». Ces 
facéties sont de tradition au cirque, mais 
l'impérial cabotin ne les introduira pas 
dans la guerre. Le coup de Carlsruhe a 
porté, et ils hurlent. Cette musique nous 
enchante plus que du Wagner. 

P. B. 
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SUR LE FRONT 

Officiers brltsnnlquas en train de consulter la carte Cllohé DAILY MAIL 

Qrosse marmite non éclatée trouvée par 
un Bordelais 

Cliché Pi ITE GIRONDE 
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Le Maintien des Auxiliaires 
sous les Drapeaux 

Paris, 1er juillet. — Voici la liste dea 
classes-limites fixées pour le maintien des 
auxiliaires : 

Non spécialistes, 1895; cordonniers, 1888; 
tailleurs, 1887; selliers, 1887; maréchaux, 
1894; infirmiers, 1889; boulangers, 1888; 
bouchers, 1893; dactylographes, 1893; se-
crétaires, 1893; ouvriers en fer, 1896; ou-
vriers en bois, 1897. 

Les hommes du service auxiliaire ap-
partenant (dans une catégorie) à une clas-
se plus ancienne que la classe-limite doi-
vent donc être libérés. 

Lu rfiotribution rlm livres aux blessés — De droite à sauche : 1° M. Paul GERS, directeur; 2° Mme ANDRÉ, Infirmière-major; 3» notre La distribution do. l,vrW aux^sses.
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CARTES ET FRONTIÈRES 

Au début de la présente année scolaire, 
les parents des jeunes lycéens et collégiens 
ont quelque peu protesté quand il s'est agi 
d'acheter les atlas classiques, livres assez 
dispendieux et qui, en principe, sont des-
tinés à servir à l'élève pendant plusieurs 
années. On se demandait, en effet, ce qu'al-
laient bientôt devenir les anciennes cartes 
de géographie après la guerre actuelle. 

Il est bien certain que, de toute façon, 
les choses n'iront point assez vite pour per-
mettre la réfection complète des cartes et 
leur réimpression avant l'ouverture de la 
prochaine année scolaire. Il serait bon que 
M. le Ministre de l'instruction publique 
donnât des instructions en vue d'éviter le 
plus possible des dépenses inutiles aux 
élèves dont les atlas deviendront erronés 
bien avant leur délai normal d'utilisation. 

Ne pourrait-on pas, par exemple, se con-
tenter d'exiger quelques feuilles supplé-
mentaires rectificatives ? 

A propos de ces cartes, il sera permis à 
ceux qui, depuis longtemps hélas ! ont 
quitté les bancs de l'école ou du collège 
et les belles illusions de l'adolescence, de 
se féliciter de voir enfin approcher l'heure 
où s'évanouiront certains cauchemars géo-
graphiques. On ne verra plus les belles 
cartes de France amputées par une limite in-
ternationale de teinte spéciale, séparant de 
la mère-patrie les deux provinces chéries 
teintées elles-mêmes d'une couleur parti-
culière, d'une couleur qui, sans être tou-
jours verte, n'en était pas moins celle de 
l'espérance. 

Et du côté des Balkans, nous serons en-
fin délivrés de l'imbroglio qui fut à sa ma-
nière un autre cauchemar redoutable pour 
nos mémoires.- Il faut bien l'avouer, pen-
dant longtemps, la grande majorité d'entre 
nous n'a saisi qu'imparfaitement les dé-
tails de cet habit d'Arlequin, où les cou-
leurs de la Serbie, de la Bulgarie, de la 
Roumanie, du Monténégro et de l'Albanie 
se mélangeaient aux yeux du corps et de 
l'esprit. 

Il fallut les guerres balkaniques et les 
cartes fréquemment publiées par les jour-
naux pour apprendre à la majorité des lec-
teurs cette géographie bigarrée, cette 
« Macédoine » de nationalités. 

L'imposante gaffe commise par le Turc 
va sans doute simplifier pour toujours les 
choses en nous donnant des Balkans défi-
nitifs et rationnels. Ainsi disparaîtront une 
incertitude et une menace que nous con^ 
nûmes déjà à la fin du Second Empire, à 
ce point que les camelots d'alors, aussi 
bien à l'affût de l'actualité que ceux d'au-
jourd'hui, nous vendaient « la question 
d'Orient » : deux tiges minces d'acier dont 
chacune avait une de ses extrémités arron-
dies en forme d'anneau, et qu'il s'agissait, 
par un truc, par un tour de main spécial, 
de séparer après avoir introduit un des 
deux anneaux dans l'autre. « Demandez la 
question d'Orient ! 10 centimes, 2 sous 
seulement ! » On ne demandera plus la 
question d'Orient. Et ce ne sera pas trop 
tôt... 

Ces simplifications nous permettent d'es-
pérer également que la diplomatie profitera 
des circonstances pour asseoir une paix 
finale sur des frontières naturelles beau-
coup plus logiques que par le passé, dans 
toute l'Europe en général. Les conflits en-
tre les peuples seront d'autant plus rares 
et faciles à régler, semble-t-il, si les limi-
tes territoriales s'affirment sur les grandes 
séparations d'ordre géographique et géolo-
gique, au lieu d'avoir pour bases une mé-
thode empirique souvent bien anormale. 
D'une façon générale, les fleuves, rivières 
et montagnes devraient servir de frontières 
obligatoires entre nations. Nous n'aurions 
pas ainsi dans la cartographie de l'Europe 
de ces chinoiseries sans nom, de ces ano-
malies que sont, par exemple, les enclaves 
de tel pays dans tel autre pays voisin, vé-
ritables flots perdus hors d'une patrie, ou 
bien encore un tracé de frontière dessiné en 
S autour de la ligne droite d'une vallée for-
mant séparation entre deux Etats, toutes 
choses provoquant d'absurdes complica-
tions de douanes. 

Mais la diplomatie européenne aura sans 
doute entrevu déjà ces possibilités de sim-
plifications. Et peut-être en France, pour 
ce qui nous concerne exclusivement, pour-
rons-nous profiter de cette grandiose occa-
sion, une fois l'équilibre social et économi 
que bien rétabli après le grand choc, pour 
remanier notre propre carte intérieure com-
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NOS ENNEMIS 

Le '--(ser causant avec l'archiduo d'Autriche Cliché « Daily Mail » 

me il on fut déjà maintes fois question 
jadis. 

Il faut admettre, en effet, qu'elle est 
devenue bien vétusté la loi des 22 décem-
bre 1789 et 8 janvier 1790, divisant la 
France en départements. On est obligé de 
reconnaître que maintes considérations 
d'ordre purement local ayant disparu de-
puis plus ou moins de temps, des limita-
tions rationnelles ayant toujours pour basa 
géographique les cours d'eau les plus im-
portants possible ou la ligne de sommet des 
monts s'imposent, avec, peut-être, comme 
d'aucuns l'ont préconisé, un certain retour 
aux provinces, afin de simplifier les im-
menses rouages administratifs, en grou-
pant des populations de même tempéra-
ment, des territoires de même production 
économique. 

Mais c'est là un sujet beaucoup trop 
vaste à traiter ici, même superficiellement, 
car c'est toute la grave question de la dé-
centralisation qui s'y trouve mêlée. Con-
tentons-nous, pour l'instant, de penser aux 
bouleversements que vont subir frontières 

MAURICE MARTIN. 
Nous venions d'écrire cet article, lors-

qu'on nous a annoncé, à propos des modifi-
cations à apporter à la carte de France, la 
dépôt du projet de loi de M. Jean Hennessy 
à la Chambre. La question est donc bien 
d'actualité. 

 ,. „ , ■ , ■. 

SOCIÉTÉ DE SECOURS AUX BLESSÉS MILITAIRES 
'AMBULANCES AUTOMOBILES 

Pour l'Evacuation rapide 
des Blessés 

Cest avec une joie profonde que nous 
constatons le beaa succès de la souscrip-
tion ouverte dans nos colonnes, au nom 
de la Société de secours aux blessés, pour 
l'œuvre des ambulances automobiles des-
tinées à évacuer rapidement les blessés 
du front. 

Nos lecteurs ont compris l'importance 
entre toutes de cette œuvre de salut. Ella 
permet de mieux défendre des vies hu-
maines; d'en rendre davantage au front. 

Nous adressons à nos souscripteurs nos 
remerclments émus. Toutes les bourses, 
tous les âges veulent contribuer à soula-
ger les souffrances de nos chers soldats. 
Ce magnifique élan de solidarité portera 
ses fruits. 

Cinquième Liste de Souscriptions 

1,000 

500 
100 

2 
20 

100 
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20 
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Joseph Azémat, Bord-eaux Fr. 
Raffinerie Saint-Rémi, Abritât, Bor-

des et Cle 
A. Déjean, Bordeaux 
Anonyme, à SainWean-de-Luz 
A. F. L. B 
Paul FJauger^ues et Cie, Bordeaux. 
Anonyme, Valence-d'Agen 
Labernadie, à Nay 
Grand'mère, pour son petit-flis 
Pour la victoire 
Souscription recueillie dans la 

commune de Fieux (Lot-et-Gar-
ronne) : MM. Richefort, 5 Ir.; Bé-
gué, 5 fr.; Tourron, 0 fr. 50; Cassa-
ny, 5 fr.; Panyleau, 0 fr. 50; Si-
tuât, 2 fr.; Mmes Durant, 0 fr. 25; 
Sordes, 2 fr.; Demeste, 1 fr.; M. 
Ducasse, 2 fr.; Mmes Cabadé, 
0 îr. 50; D. de G., 5 fr.; Dagieux, 
0 fr. 50; Anonyme, 0 fr. 50; Mlle 
Beaufils, 5 fr.; Mme Bachère, 5 fr.; 
Catherine, 0 fr. 50; Marie Rousès, 
1 fr.; Rémy Derens, 2 fr.; total... 

Mme Brustier, à Montesquieu 
Mlle Lafargue, à Montesquieu 
Yvette et Lucette 
Mlle A. Barrère 
Une Alsacienne 
Larue, garde de MM. de Luze 
Mlle Beigbeder, Bordeaux 
Le bureau des finances militaires 

de la Poudrerie d'Angoulême 
Mme et M. Paul Hervé, Bordeaux... 
Anonyme, un Solognot „. 
Suzanne et Gaston 
Les gradés et hommes du service 

auxiliaire de l'usine Rôdel mili-
tarisée 

Fernand Carralre, Eysines 
Glaume 
Servan, Bordeaux 
ï. G, Sarlat 
Danilo 
Un petit vendeur de cartes de l'hô-

pital Saint-Genès 
ïane et Simone, à Bidache 

Total Fr. 2,299 73 
Listes précédentes 14,665 M 

Total Fr. 16,965 2J 
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Coursas d'Automne 

Ainsi, vous ne lui en voulez pas 
de cette rupture ? 

— Pas le moins du monde. Il a été 
parfait... 

— Généreux? 
— Convenable. Il m'a dit avec une 

certaine émotion : « Ma pauvre Ray-
jnonde, ma vie de garçon est enter-
rée... A dater d'aujourd'hui, c'est 
pomme si j'étais marié. Je regrette de 

ne pas l'être en réalité... J'ai fait une 
sottise énorme... Je ferai tout pour la 
réparer. » 

— Comment ? 
— En rendant ce mariage possible. 
— Vous croyez à sa sincérité? 
— Pourquoi pas ? 
— Un être que nous avons connu 

si volage, si capricieux, si changeant 1 
— Tout arrive. J'ai la foi. 
— Je vous admire. 
—11 n'y a pas de quoi 1 Savez-vous 

où elle demeure ? 
-Qui ? 
— Cette jeune femme. 
— Je l'ignorais il y a un instant. 
— Et maintenant ?... 
— Je suis fixé. 
— Marcel vous l'a dit ? 
— En m'invitant à dîner ce soir. On 

pend la crémaillère entre amis. 
— Chez elle ? 
— Bien entendu, rue Spontinit dans 

l'ancien hôtel de cette danseuse, très 
connue... qui est morte il y a un an... 
Vous devez vous rappeler?... 

— La Zambelli ? 
— Précisément. 
— Il l'a acheté pour elle? 
— C'est probable... Je vous le dirai. 
— Tout ce qui le touche m'intéresse. 
Les courses se poursuivaient pen-

dant l'entretien. Ni Raymonde ni La 
Vove ne leur accordaient la, moindre 
attention. De temps en temps, la belle 
mondaine braquait sa lorgnette, mais 
c'était sur la Victoria d'Hélène. Un mo-
ment, elle dit : 

— Elle paraît un peu souffrante, 
l'enfant ! 

— C'est ce que j'ai cru voir. 
— Depuis combien de temps dure 

cette liaison ? 
— Depuis près de six mois. 
Raymonde eut une moue très ex-

pressive, mais elle n'insista pas. 
— Tenez, elle en a assez... Elle part, 

dit-elle. 
En effet, la Victoria tournait pour 

se frayer un chêmin au milieu des 
autres voitures. 

— Si nous en faisions autant, pro-
posa le vicomte. 

— Volontiers. Vous rentrez ? 
— Oui. 
— Venez, je vais vous déposer à 

votre porte. 
Ils traversèrent la foule qui encom-

brait le pesage. 
Marcel Débordes était entouré d'a-

mis qui le félicitaient. Il aperçut la 
belle brune et lui sourit. 

[ Le vicomte de La Vove insinua : 

— Vous voyez, il vous reviendra. . 
— Jamais, soupira-t-elle avec une 

gracieuse mélancolie. Je le connais. Il 
est pris, et pour longtemps. Il a plus 
de volonté que vous ne pensez. Je 
lui étais très attachée, mais il ne pou-
vait pas éterniser notre liaison... Ce 
qui devait arriver arrive 1 

Les naïfs, ignorant les duplicités du 
monde, auraient juré qu'elle était sin-
cère. Le pâle vicomte ne s'y trompait 
pas, lui. 

La voiture de la Raymonde n'était 
pas loin. Ils y montèrent tous deux. 
Le retour fut presque silencieux. Lors-
qu'ils se quittèrent, rue Cambon, elle 
dit au vicomte, en lui serrant les 
mains : 

— Venez me voir, tenez-moi au cou-
rant... Je l'aime, cet enfant-là... Il a 
plus de qualités que de défauts... 
Vous verrez 1 

Et, dès qu'il disparut sous sa porte 
cochère, elle ordonna à son cocher : 

— Parc Monceau,, hôtel Débordes, 
vite 1 

XXI 

Folies d'autrefois et d'aujourd'hui 

L'hôtel de la rue Spontini pouvait 
passer pour un modèle du genre. Il 
réunissait toutes les commodités, tous 
les agréments que les heureux de ce 
monde peuvent exiger du meilleur des 
architectes. C'est une de ces demeu-
res où rien ne froisse, où tous les 
angles sont adoucis et tous les murs 

\ capitonnés. 

L'escalier de noyer est un véritable ^ 
bijou; les salons, de ravissants bou-
doirs; la salle à manger eût donné de 
l'appétit à un malade avec ses tapis-
series de Beauvais couvertes de fleurs 
et de fruits, véritables jardins enchan-
tés au milieu desquels erraient des 
bergères d'opéra-comique dans les 
oostumes les plus suaves. 

La chambre d'Hélène, toute tendue 
de soie bleue à petites fleurs, était un 
repos pour les yeux. Il semblait qu'au-
cune souffrance, aucun chagrin, si lé-
ger qu'il fût, ne dussent pouvoir en 
franchir le seuil. Les Jeux et les Ris, 
représentés par les petits Amours 
joufflus du plafond, y avaient seuls 
droit d'accès. 

Cependant, lorsque la maîtresse de 
la maison y rentra, accompagnée de 
son amie Léontine Redon, elle s'af-
faissa sur une chaise basse et soupira : 

• — J'étouffe ! 
Et comme une femme de chambre 

d'une quarantaine d'années, sérieuse, 
à la physionomie très avenante, s'ap-
prochait d'elle et lui demandait : 

— Madame n'a pas d'ordres à me 
donner ? 

Elle répondit : 
— Je vous remercie, je n'ai besoin 

de rien. 
Et se ravisant : 
— Ah 1 si... apportez-moi un verre 

d'eau, Louise. 
— Madame veut-elle que je la débar-

rasse de son chapeau et de sa pelisse ? 
— Oui. 
— Madame n'est pas souffrante? 
«-Un peu... mais ce ne sera rien. 

— Madame sait qu'il y a une petite 
fête ce soir ? 

— Certainement. 
— Il n'y aura que les plus intimes 

amis de M. Marcel... ceux que Ma-
dame connaît déjà... avec M. de Ker-
mel... un camarade de collège de 
Monsieur. 

— Combien de couverts ? demanda 
Léontine. 

— Sept, pas plus. 
En parlant, la femme de chambre 

avait préparé le verre d'eau et le don-
nait à Hélène, qui le but avidement en 
disant : , 

— Il me semble que j'ai un accès de 
fièvre... 

Et à l'oreille de sa cousine, elle mur-
mura : 

— Ces émotions, cette vie!... 
La femme de chambre reprit le verre 

vide en disant : 
— Madame verra que quelques dis-

tractions lui feront du bien. Elle s'ha-
bituera mieux, avec un peu de so-
ciété, dans cette maison qui est si jo-
lie... M. Marcel voudrait tant la sa-
voir gaie et contente 1 

Léontine demanda : 
— Il y a longtemps que vous le con-

naissez ? 
— Plus de vingt ans. 
— Tant que cela 1 
— J'étais entrée au service de ma-

dame Débordes peu de temps après 
son veuvage. J'y suis restée une dou-
zaine d'années et j'ai quitté la mai-
son pour me marier... Devenue veuve 
cinq ans après, je me suis replacée. 
M. Marcel, qui ne m'avait pas ou-

bliée, m'a fait demander, parce qu'il 
peut compter sur mon dévouement, if 
le sait, et pour entrer ici, j'ai quitté 
des maîtres chez lesquels j'étais de< 
puis huit ans... Je vous avoue que mon 
départ me coûtait un peu, car vrai» 
ment je n'avais pas à me plaindr* 
d'eux. 

Elle ajouta avec un bon sourire : 
— Mais Monsieur m'a tant suppliéev 

il m'a parlé de Madame avec tant da 
désir de lui être agréable; il m'a tant 
dit qu'il voulait auprès d'elle une per* 
sonne sûre, que je n'ai pas osé re+ 
fuser... Quelle toilette Madame veut-
elle pour ce soir 7 

— Que m'importe!... 
— La robe bleu pâle ?... 
— Si vous voulez. 
Louise sortit. Elle n'était ni bells 

ni laide, d'une figure assez agréable,, 
avec toutes les apparences d'une ex-
cellente nature. Et ces apparences n'é-
taient pas trompeuses. De plus, elle 
était d'un service presque parfait, ad-
mirablement façonnée par les excel< 
lentes maisons où elle avait passé. 

Léontine Redon observa : 
— Ton ami a eu la main heureuse^ 

Je crois que tu n'auras pas à te plain* 
dre de cette femme. 

Hélène soupira. Son malaise était si 
visible que sa cousine lui demanda : 

— Qu'as-tu donc? On dirait que tu 
vas rendre l'âme. 

IA suivre]* 
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LES OPERATIONS RUSSES 
ÂUaques austro-allemandes repoussées au Sud 

Tentative allemande de Débarquement dans la Baltique 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 1er juillet. - Duhs la région 
ie Chuirli, sur les fronts du Niémen, de 
la Narcw et sur la rive, gauche de la Vis-
Iule, accalmie. 

L'offensive ennemie entre le Wieprz et 
te Bug, sur le front Zamoslie-SoUal, con-
Unue. 

Sur le Bug accidentât et la Gnila-Lipa, 
rions avons,'le 28 et le 29, repoussé avec 
succès plusieurs attaques ennemies. 

Ayant, constaté le passage de troupes 
ennemies au delà du Dniester, près de Ga-
litch, nous avons pris l'offensive et avons 
rejeté l'ennemi en lui faisant, plusieurs 
centaines de prisonniers. 

OFFENSIVE GÉNÉRALE AUSTRO-
ALLEMANDE 

AU SUD-EST DE LEMBERG 
Genève, 30 juin. — Les Austro-Allemands 

ont entrepris l'offensive générale sur le 
front sud-est Lemberg-PrzemysL Les Rus-
ses buHgenl de fortes pertes à l'ennemi. 

Les Autrichiens croient que les Russes 
ont reçu de nouvelles munitions d'artil-
lerie. 

ÉCHEC AUTRICHIEN 
Genève, 30 juin. — On mande de Czer-

nowitz que les Autrichiens ont de nouveau 
eçsayé, entre Lasereth et Lastrgha, de 
prendre les Russes à revers, mais ils ont 
été repoussés avec de très grosses pertes. 

TERRIBLES COMBATS 
EN BUKOVINE 

Zurich, 1er juillet. — Les Russes, qui ne 
sont pas désemparés, cherchent à percer 
le front des Austro-Allemands en Buko-
vine entre ie Pruth et le Dniester. De ter-
ribles combats se succèdent sans cesse. A 
Czernowitz on entend le canon. 
LES PERTES RUSSES EN GALICIE 

Pétrograd, 1er juillet. — Les pertes su-
foies par les Russes en Galicie sont extrê-
mement faibles, mais de nombreux sol-
dats sont rendus sourds par le bruit con-
tinuel des obus. 

L'IMPRESSION PRODUITE EN 
ANGLETERRE PAR LE RESCRIT 

Londres, 1er juillet. -- Le rescrit du 
tsar Nicolas II fait l'objet des commen-
taires de presque tous les journaux. 

Le « Morning Post » dit : « Les Alle-
mands qui célèbrent bruyamment leurs 
merveilleuses victoires de Galicie trouve-
ront cependant l'occasion de réfléchir dans 
oë rescrit dont le langage n'est pas celui 
de l'autocrate battu qui redoute la colère 
de son peuple, mai9 bien celui du monar-
que qui sait qu'il est en accord complet 
avec la nation. » 

Du « Daily Chronicle » : « C'est un docu-
ment qui donnera courage et confiance, 
non seulement en Russie, mais à tous les 
alliés. » 

Du « Daily News ■ : « Ce rescrit montre 
clairement que l'esprit du peuple russe 
n'est pas abattu. C'est pour les alliés un 
noble exemple pour le présent et une pro-
messe très brillante d'encouragement pour 
l'avenir. » 

Le « Daiiy Telegraph » dit de son Côté : 
M Pendant cette semaine sont venues des 
indications de la vitalité renouvelée et 
fortifiée de nos alliés. Le rescrit exprime 
dans des termes sur lesquels on ne sau-
rait se méprendre l'esprit de réveil 
qui plane sur la Russie. » 

EXPLOITS D'AVIATEURS RUSSES 
Amsterdam, 1er juillet. — Deux avia-

teurs russes ont apparu au-dessus de 
Przeworski, à l'ouest de Jaroslaw, et ont 
jeté quatre bombes sur la gare. L'une des 
bombes a atteint un train de munitions 
qui a fait explosion. Trois wagons pleins 
ont été également détruits sur la voie 
principale. Celle-ci est indemne, mais la 
voie des chargements a été sérieusement 
endommagée. 

VAINE TENTATIVE ALLEMANDE 
DE DÉBARQUEMENT A VINDAU 
Pétrograd, 1er juillet (officiel). — Le 28 

juin, une division de vaisseaux allemands, 
comprenant un cuirassé garde-côtes, qua-
tre croiseurs légers et plusieurs torpil-
leurs, a bombardé le port de Vindau et 
tenté d'opérer un débarquement sur la 
côte. Cette tentative a été repoussée. Un 
torpilleur ennemi a touché une mine et a 
sauté. Nos torpilleurs ont engagé un com-
bat d'artillerie avec les croiseurs et les 
torpilleurs ennemis protégeant les opéra-
tions contre Vindau, et les ont contraints 
à la retraite. 

Pétrograd, ter juillet. — On communi-
que de source autorisée les renseigne-
ments suivants : 

Les opérations de la flotte ennemie se 
résument dans les faits ci-dessous : Le 
28 juin, l'ennemi, avec un cuirassé garde-
côtes du type «Siegfried», jaugeant 4,100 
tonnes, d'une vitesse de 15 nœuds, armé 
de trois canons de 9.4 pouces et de dix de 
3.3 pouces, d'une épaisseur de cuirasse 
de 8.5 pouces, avec quatre croiseurs, plu-
sieurs torpilleurs et plusieurs bateaux de 
pêche, a entrepris près de la côte de Cour-
lande, dans la région de Vindau, une opé-
ration consistant dans le bombardement 
du port de Vindau et une tentative pour 
débarquer un petit contingent. Le bom-
bardement des forts par le cuirassé, qui 
a duré quinze minutes, est demeuré sans 
résultat. 

Les croiseurs ennemis et les torpilleurs 
protégeant l'opération du côté du, nord, 
furent attaqués par les torpilleurs russes 
et contraints, après un court combat d'ar-
tillerie, de se retirer vers le sud. 

Le corps de débarquement, se dirigeant 
dans des chaloupes vers la côte, a essuyé 
le feu des Russes et a été repoussé. 

Pendant le repêchage des mines russes 
par l'ennemi, un torpilleur allemand, pê-
cheur de mines, en a heurté une et a cou-
lé. 

Du côté russe, il n'y a eu aucune perte, 
ni sur mer. ni sur terre. 
CONVOIS DE PRISONNIERS 

ALLEMANDS 
Kiew, 1er juillet. — Un important convoi 

de prisonniers capturés principalement à 
Jurawno, sur le Dniester, et à Sieniawa, 
sur le San, est arrivé. Le contingent alle-
mand comprend 7 officiers et 488 soldats, et 
le contingent autrichien, 24 officiers et 2,9G4 
soldats. Les Allemands appartenaient aux 
46e, 58e, 219e, 220e, 268o régiments de land-
wehr, au régiment de la garde prussienne 
de l'empereur Guillaume, et au régiment 
de l'impératrice Augusta. Tous ces régi-
ments ont fait campagne depuis le début 
de la guerre. Ils étaient en Belgique et en 
France, puis furent transférés en Prusse 
orientale, mais ils retournèrent en Belgi-
que, et ne furent ramenés en Galicie qu'il 
y a un mois. 

Les officiers de ces régiments portent des 
Croix de fer qu'ils ont gagnées à Malines, 
Louvain et Anvers. Ceci réfute donc une 
déclaration officieuse allemande qui affir-
mait il y a quelque temps que les unités al-
lemandes qu'on avait vues sur le front 
russe n'avaient jamais reparu sur un autre. 

Vilna, lw juillet. — Des prisonniers alle-
mands sont passés en grand nombre, no-
tamment une compagnie d'automobilistes, 
composée de 20 automobiles, 3 officiers et 
19 hommes, (i canons et 2 rnaxim's. Le 
convoi comprenait également un taube des-
cendu par un aviateur russe et 200 autres 
prisonniers allemands; puis, un hôpital de 
campagne abandonné, tout installé par les 
Allemands, avec 3 médecins, 10 infirmiè-
res, 30 ordonnances et plus de 100 blessés. 
EXPLOSION D'UNE FABRIQUE 

ALLEMANDE 
Varsovie, 1er juillet. — Les Allemands 

ont transformé près de Skiernievicc (sud-
est de Lodz) une raffinerie de sucre en fa-
brique de munitions et utilisé les labora-
toires pour la fabrication de la môlinite. 
Une explosion, due à un incendie, détrui-
sit le laboratoire, la plus grande partie de 
la raffinerie et causa un grand nombre 
de morts. Les Allemands fusillèrent immé-
diatement plusieurs habitants tlè la loca-
lité .sous prétexte que l'incendie avait été 
allumé intentionnellement. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>i* 1er iTtLxîlle-t (XS te.) 

Nolt calme DANS LE NORD, DANS LA REGION D'ARRAS ET 
JUSQU'EN CHAMPAGNE. 

L'attaque allemande EN ARGONNE signalée hier a «té particulièrement 
violente. Les forces engagées peuvent être évaluées à>deux divsions. Cette atta-
que a été enrayée. Deux nouvelles tentatives sur nos tranchées i l'est de la route 
de Binarville ont été repoussées. 

Une autre attaque violente engagée par l'ennemi dans la r«gion de METZE-
RAL a été complètement arrêtée; les Allemands ont subi des pertes importantes. 

3Dxi 1er 5"VLlllet (28 soL) 
DANS LE NORD, journée relativement calme; c^èeSant, AU NORD 

D'ARRAS la canonnade a été très violente. 
DEVANT DOMP1ERRE une de nos mines a bouleversé des éléments de 

l'organisation ennemie. 
Canonnade soutenue sur le front de l'AlSNE. 
11 est confirmé que les Allemands ont attaqué, le 3o jun, entre la route de 

Binarville et le Four-de-Paris, avec une extrême vigueur et dans l'intention de 
percer nos lignes de défense. Nos premières tranchées n'ont pu être atteintes 
qu'en raison du bouleversement causé par les projectiles de gros calibres et de 
l'emploi d'obus asphyxiants. 

L'ennemi a été arrêté grâce à la solidité de notre organisation de deuxième 
ligne et refoulé aussitôt par les contre-attaques de notre infantïrie, qui s'est établie 
sur un front distant d'environ deux cents mètres des éléments de notre première 
ligne. 

Le bombardement ennemi a diminué aujourd'hui. De nouvelles attaques ont 
été immédiatement arrêtées par notre artillerie. 

Duel d'artillerie dans la région dn BOIS D'AILLY, de FL1REY et du 
BOIS LE PRETRE. 

DANS LES VOSGES, après un bombardement de notre front Langen-
feldskopf-llgensfirst, deux attaques ennemies ont été lancées contre nous et com-
plètement repoussées. 

L'ITALIE ET LA GUERRE 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

ATTITUDE DES NEUTRES 

Les Négociations 
russo-roumaines 

se prolongeraient 
Bucarest, 1er juillet. — Dana le conseil 

des ministres qui s'est tenu jeudi dernier, 
la situation intérieure et extérieure aurait 
été examinée sous toutes ses faces. M. 
Braliano aurait fait des déclarations sur 
tes mesures prises en vue d'empêcher tout 
mouvement dans le pays destiné à influen-
cer la politique du gouvernement. 

Le président du conseil aurait, parlé de 
négociations avec la Russie, exprimant 
l'avis que les pourparlers dureraient en-
core deux mois. Il aurait finalement pro-
posé, et les ministres auraient approuvé, 
ta démobilisation d'une partie de l'armée 
6t l'envoi en congé provisoire d'officiers et 
ie soldats. 

La démobilisation et les congés n'au-
raient pas d'autre cause que le besoin de 
bras pour la récolte imminente ou en 
jours. Ils n'auraient pas d'ailleurs l'im-
portance qu'on suppose, car ils ne sau-
raient amoindrir les effets de l'intense pré-
paration militaire qui a eu lieu ces onze 
derniers mois. 

Les Menées ausiro-aiiemandes 
en Roumanie 

Bucarest, 1er juillet. — Dimanche a eu 
lieu une longue conférence des envoyés 
allemands et autrichiens avec le chef du 
parti conservateur. Après cette conféren-
ce, M. Bratiano, président du conseil, s'en-
tretint avec ce dernier. 

La Roumanie veut des 
Munitions oes Alliés 

Paris, 1er juillet. — D'après des télé-
grammes de Russie, le gouvernement 
roumain aurait tout récemment insisté 
sur la nécessité où il se trouvait, s'il de-
vait promettre sa coopération à la Qua-
druple Entente, d'exiger un approvision-
nement considérable et continu en muni-
tions. La Roumanie a déjà fait des com-
mandes de munitions en France et en 
Italie; mais dans un: ■ erre où la quan-
tité des munitions joue un rôle capital, 
il est certain qu'aucune puisance de la 
Quadruple-Entente ne pourra se dessai-
sir des munitions fabriquées chez elle 
sans avoir la certitude ue le gouverne-
ment auquel elle les livrera en fera un 
emploi aussi prompt et -ussi actif qu'elle 
saurait le faire elle-même. Sinon, ce se-
rait payer en vies humaines ehaque pro-
jectile inutilisé. 

Mesures de Police roumaines 
Bucarest, 1er juillet. — Une ordonnan-

ce du préfet de police a défendu tout ras-
semblement sur les voies publiques. Tou-
tes les personnes qui se rendent à des 
réunions dans des salles fermées ne 
•pourront sortir qu'isolément, et non par 
groupes. C'est le petit état de siège dans 
ïa capitale. 

La Roumanie restera neutre, 
assure M. de Jagow 

Amsterdam, 1er juillet. — Interviewé à 
son retour de Vienne, M. von Jagow a ex-
primé l'opinion que la Roumanie ne se dé-
partira pas de l'attitude qu'elle a adoptée, 
et qu'elle continuera à rester neutre. 

Le Trust des importations 
en Suède 

Stockholm, 30 juin. — La presse suédoi-
se s'indigne des' projets do l'Angleterre, 
qui semble vouloir créer un grand trust 
d'importations analogue à celui qui fonc-
tionne déjà en Hollande. Ce trust Scandi-
nave obtiendrait un monopole absolu pour 
les importations. Les Etats Scandinaves 
devraient garantir les engagements pris 
par les commerçants, notamment de ne 
pas exporter de marchandises dans les 
Etats en guerre avec l'Angleterre. 

L'Angleterre semble toucher à ce but en 
Danemark et en Norvège, mais se heurte 
à de sérieuses difficultés en Suède. 

Le journal « Nya Dagligt Allehanda » 
considère ce projet comme une atteinte à 
l'indépendance de la Suède, par laquelle 
toute la vie économique du pays serait 
soumise à l'hégémonie anglaise. Le jour-
nal demande au gouvernement suédois de 
faire preuve de fermeté. 

Une Conférence des 
Neutres du Nord 

Copenhague, 30 juin. — Le Storting nor-
végien s'occupe de la convocation d'une 
conférence de la mer du Nord, à laquelle 
prendront part les trois Etats Scandinaves 
et la Hollande. Elle sera la continuation 
de la conférence des trois rois, à Malmœ, 
et arrêtera des conventions équitables 
pour la navigation de la mer du Nord. 

En Grèce 
LA MAJORITE DE M. VENIZELOS 

Athènes, 1er juillet. — Le nombre des 
députés venizelistes s'élève à 184. Les par-
tisans de M. Venizelos ont donc une ma-
jorité de 53 voix. 
DES VOLONTAIRES GRECS 

AUX COTÉS DES ALLIÉS 
'Athènes, 1er juillet. — Il se Tonne une 

légion de volontaires qui va partir pour 
les Dardanelles sous le commandement 
(tu capitaine Karasevads. Les membres de 
cette légion surit surtout des fugitifs d'A-
aie Mineure. 

Le Gouvernement espagnol 
et la Neutralité 

Madrid, 1er juillet. — M. Dato, prési-
dent du conseil, a pris possession de la 
présidence honoraire du Cercle conserva, 
teur. Il a prononcé à cette occasion un 
discours où, prenant texte de la demande 
de suspension des garanties constitution 
nelles formulée par les minorités, il t 
dit : 

«Lorsque les minorités nous ont de-
mandé de suspendre les garanties consti 
tutionnelles, nous avons refusé d'accéder 
à cette suggestion, parce qu'ainsi nous 
estimions rendre témoignage à la sagesse 
du peuple espagnol uni autour du cabinet. 
Que pourrait faire le gouvernement si les 
journaux, les hommes politiques et les 
réunions émettaient à l'envi leurs opi-
nions ? Les seules difficultés que nous 
ayons rencontrées dans la direction des 
affaires sont nées précisément de ces atti-
tudes, sources de haine et d'antipathie 
qui élevaient des obstacles entre le gou-
vernement espagnol et les gouvernements 
étrangers. 

)> Nous ne prétendons pas avoir le mo 
nopole de la neutralité; mais puisque nous 
avons la direction du pays, c'est à nous 
qu'incombe le besoin de guider cette neu-
tralité. 

»Nous faisons des vœux pour que la 
guerre se termine promptement. Jusque-
là, nous demeurons confiants dans les 
sentiments du peuple espagnol. Vivons 
unis, n'ayant en vue que la défense de la 
patrie. C'est le principe que nous main-
tiendrons avec fermeté, quelque vioissi 
tintas qui puissent se présenter, x 

♦ " 
M. Bryan sévèrement 

critiqué 
New-York, 1er juillet. — Les journaux 

critiquent sévèrement M. Bryan pour 
avoir dit, parait-il, à M. Domba, l'ambas-
sadeur austro-hongrois : « ta Note améri-
caine relative au « Lusitania » n'est pas 
sérieuse. » 

M. Bryan dément le propos, què~ la pres-
se maintient. 

Au Ministère 
déjà Guerre 

Peux Nouveaux 
Sous-Secréfarlafs d'Etat 

Paris, 1er juillet. — Le gouvernement 
a décidé la création au ministère de la 
guerre de deux nouveaux sous-secrétaires 
d'Etat; l'un ayant dans ses attributions la 
direction du service de santé, l'autre 
chargé de la direction des services de 
l'intendance et des transports. 

En conséquence, M. Millerand, minis-
tre de la guerre, a soumis à la signature 
du Président de la République les deux 
décrets suivants portant nomination des 
deux sous-secrétaires d'Etat : 

PREMIER DECRET 
Le Président de la République, sur le 

rapport du ministre de la guerre, décrète : 
Article 1er. M. Joseph Thierry, dépu-

té, est nommé sous-secrétaire d'Etat au 
ministère de la guerre. Il est placé en 
cette qualité à la tête de la direction 
de l'intendance militaire. 

DEUXIEME DECRET 
Le Président de la République, sur le 

rapport du ministre de la guèrre, décrète : 
Article 1er. M. Justin Godard, dépu-

L'Action contre 

llïi Formidable 

Londres, 1er juillet. — L'Agence Reuter 
reçoit de son correspondant aux Darda-
nelles le télégramme suivant : 

a Dans la soirée du 18 juin, vers sept 

L'Italie et 
laJSuerre 

fll. Salariera 
sur ie frorcf italien 

Rome, 1er juillet. — La note suivant* 
est eonniiuniquée à la presse de souroa 
officielle : 

« M. Salandra est arrivé sur le théâtra 
heures les Turcs commencèrent avec des \ de la guerre le 28 juin et est reparti le 30 
nièces 'de campagne et des pièces de siô- juin. Il a conféré à plusieurs reprises avea 
ae un bombardement général de nos po- le roi, le général Cadorna et le général 
sitions auquel répondirent l'artillerie an- Porro, sous-chef d'état-major. 
Alaise 'et l'artillerie française. L'affaire se » Le roi a invité M. Salandra à visiter, 
dévelowa rapidement en un duel formi- avec lui tout le front. M. Salandra a em-
dable entre les adversaires. On estime porté la meilleure impression de cette vi. 
aue les Turcs n'ont pas lancé moins de site pendant laquelle les troupes ont fait 
500 aros obus durant ce bombardement au roi un accueil enthousiaste. Il a pu 
de nos tranchées qui furent passablement constater avec la plus vive satisfaction 
endommaqées Par contre, nos hommes le haut esprit militaire et les excellente* 
ont eu fort peu à souffrir. Après la tom- «nndit.irms morales et sanitaires dans Ies< 
bée de ta nuit, l'ennemi effectua une fai-
ble attaque contre notre gauche et une 
autre formidable contre notre centre. La 
situation en cet endroit se trouva com-
pliquée du fait qu'une de nos brigades se 
préparait au même moment à attaquer 
l'ennemi. 

conditions morales et sanitaires dans Ies< 
quelles se trouvent les troupes qui on! 
fait, face avec un bon et ferme erorit airS 
rudes sacrifices de la guerre. 

» M. Salandra a appris également de vi< 
ye voix par de nombreux officiers la gran-
de confiance' qu'a l'année entière dans la 
réalisation des hauts objectifs nationaux, 

~« Dès qu'elle se fut avancée, elle trouva et enfin a pris une connaissance directe 
Vadversaire en grande force dans ses du fonctionnement excellent de tous 
tranchées, ce qui, durant la lutte, nous services. 
Ht perdre une de nos tranchées; par con- » M. Salandra, dans les conférences qu'il 
tre, nous gagnâmes un peu de terrain à a eues avec le chef et le sous-chef de le-

COMMUNIQUÊ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Rome, 1 ) juin. — Les conditions atmos-
phériques qui depuis quelques fours con-
tinuent à être défavorables, ont imposé 
et imposent encore à nos troupes une nou-
velle épreuve de résistance qu'elles sur-
montent avec une inaltérable ténacité. 

Dans la partie montagneuse du théâtre 
des opérations, le brouillard cause un ra-
lentissement dans l'action de l'artillerie, 
et, par contre, permet à l'adversaire de 
donner un plus grand élan aux travaux 
de fortifications, que, d'ailleurs, les trou-
pes italiennes entravent par l'action de 
petits détachements. 

Des rencontres favorables aux troupes 
taliennes ont eu lieu au val Chiese, entre 

Kastello et Condino, à Porla-Mazano. Au 
val d'Assa, duel d'artillerie, également fa-
vorable en un. endroit situé le long de la 
crête des Alpes Carniques. 

Sur le front de l'isonzo, une attaque de 
nuit faite par l'ennemi avec de l'infante-
rie et des mitrailleuses et soutenue aussi 
par un feu d'artillerie contre les positions 
italiennes à l'est de Plava. a été complè-
tement repoussée. Le même sort a été ré-
servé à la position de Castelln-Nnovo, sur 
le plateau de Sagrado. 

Démentis à des Mensonges 
officiels autrichiens 

Rome, 1er juillet. — D'après un com-
muniqué du gouvernement austro-hon-
grois, les opérations militaires italiennes 
auraient subi un insuccès complet près 
de Plava, position qui serait solidement 
en possession des Autrichiens. C: com-
muniqué ajoute que les soldats italiens 
se seraient enivrés et auraient tué des 
blessés ennemis. Il conclut en afirmant 
que l'artillerie autrichienne aurait détruit 
les forteresses italiennes de Campo-Lun-
go et de Campo-Melon. 

Ces nouvelles sont absolument fausses. 
Les positions près de Plava ont été con-
quises par les troupes i'aliennes après 
une Apre résistance de nos ennemis, et 
elles sont actuellement i .Moment en no-
tre pouvoir. Les soldats; ! iodes' sont dans 
l'impossibilité de s'enivrer; on ne leur 
a distribué aucune boisson alcoolique, et 
ils n'ont, dans la région presque déserte 
de Plava, aucun moyen de s'en procurer 
par eux-mêmes. Les soldats italiens, au 
lieu de tuer les blessés ennemis, leur 
donnent des soins, en dépit des actes 
d'hostilité systématique commis par les 
Autrichiens contre, nos brancardiers. En-
tin, aucun ouvrage de fortification italien-
ne n'a été détruit dans • ncun secteur. 

La Prise du Coiï5-Z«.-gns 
Vérone, 1er juillet. — La prise du som-

met de Cond-Zugha, à 2,500 mètres d'alti-
tude, à 5 kilomètres au nord-est d'Ala, fut 
particulièrement rude. La montagne était 
complètement entourée de puissants ré-
seaux de fils de fer barbelés, et les Autri-
chiens avaient aménagé trois fortes lignes 
de tranchées organisées selon les métho-
des les plus récentes. En outre, on avait 
construit plusieurs plateformes en ciment 
pour lés canons et deux vastes casernes 
pourvues de tout le confort nécessaire : 
fenêtres à double vitrage, eau potable, 
téléphone, baignoires, cheminées. Le tout 
avait coûté 4 millions à l'Etat autrichien. 

Une petite troupe de 100 soldats italiens, 
qui réussit à escalader la montagne, a 
suffi pour conquérir la position sans avoir 
à tirer un seul coup de feu; eeci, grâce 
au sang-froid du commandant du peloton 
qui fit croire aux Autrichiens qu'il avait 
derrière lui un bataillon, alors qu'il se 
trouvait en simple marche de reconnais-
sance. Plusieurs soldats autrichiens char-
gés de la défense de la fortification se 
constituèrent volontairement, prisonniers. 
Le Mauvais Temps retarde 

les Opérations sur l'isonzo 
Udine, 1er juillet. — La bataille sur l'i-

sonzo subit une trêve qui n'est pas due 
aux événements de la guene, mais au 
mauvais temps. C'est un élément auquel 
un remède est impossible. Les soldats 
peuvent se mettre à l'abri des balles et 
des obus mieux que de la pluie. 

Dans certains cas cependant, cet incon-
vénient n'est pas suffisant pour paralyser 
l'action, et même il y a des exemples d'o-
pérations favorisées par le mauvais 
temps. Mais sur i'Isonzo, le mauvais 
temps rend le terrain presque impratica-
ble. L'isonzo grossit beaucoup dès. qu'il 
pleut et les obstacles que le fleuve oppose 
déjà en temps ordinaire sont sensiblement 
augmentés par la crue. Sur les terrains en 
pentes rapides où opèrent les troupes ita-
liennes se forment des ruisseaux et des 
torrents imprévus qui ravagent les rou-
tes et les sentiers, inondent les tranchées, 
entravent les mouvements des hommes, 
de l'artillerie, des fourgons. 

Certainement, en certains points l'action 
serait possible, mais l'attaque au-delà de 
l'isonzo doit se développer avec une coor-
dination parfaite de mouvements, de ma-
nœuvres. Une série d'actions partielles 
sans liaison nuirait au but final que se 
sont proposé les Italiens. On pourrait réa-
liser quelques progrès locaux qui coûte-
raient dés pertes inutiles, car le terrain 
occupé sur un point ou sur l'autre pour-
rait être difficilement conservé hors de la 
ligne principale d'opération. 
L'Italie frappeiwiif 

un Coup foudroyant 
Trente et Trieste sont passées au second 

plan. On n'est pas pressé d'y parvenir. On 
prévoit que Trieste ne sera pas occupée, 
même après la chute des camps retran-
chés de Gorizia et Tolmino, chute qui en-
traînerait tout naturellement celle de 
Trieste. Le but est plus vaste, plus diffi-
cile à atteindre. On ne parle pour le mo-
ment que de Klagenfurt et de Laibach, 
mais on sait que par là passe la route de 
Vienne. 

M. SaSandra au Front 
Milan, 30 juin. — Le « Secolo » dit que 

M. Salandra est arrivé hier dans une ville 
près du front. Il a été reçu par les auto-
rités et acclamé chaleureusement par la 
population. 

M. Salandra a été reçu hier soir par le 
roi, avec lequel il a parcouru ce matin tout 
le front. En rentrant en ville cette après-
midi, il a été l'objet d'une nouvelle mani-
festation populaire. 

Tous les Consuls italiens 
quittent la Palestine 

Rome, 30 juin - D'après une dépêche 
du Caire au « Corriere deila Sera », tous les 
consuls italiens résidant en Pnlostme, ainsi 
'que 450 réfugiés italiens, sont arrivés dans 
cette ville, venant de Beyrouth. C'est la si-
tuation faite aux Italiens en Asie Mineure 
qui a causé leur départ de Turquie. 

Conîre les Traîtres 
et les Espions 

Rome, 1er juillet. — Le commandement 
militaire a fait afficher un Manifeste à 
Schio dans lequel il ordonne aux popula-
tions de Val-Posina, Riopreddo et du pla-
teau des Sept-Communes, d'évacuer ces 
localités. Cette disposition est dictée non 
par des craintes d'invasion ennemie dans 
cette zone, mais par le désir d'éliminer 
les fréquents cas d'espionnage. Plusieurs 
traîtres furent, en effet, déjà découverts 
et sévèrement punis. 

Révélations de Prisonniers 
allemands 

Feltrc, 1er juillet. — Sur trois prison-
niers allemands arrivés à Feltre (frontiè-
re orientale du Trentin, il y a deux Meck-
lembourgeois. L'autre est Berlinois. Lors-
qu'on les questionna, ils dirent qu'ils 
étaient venus des tranchées près d'Arras, 
où ils combattaient les Français depuis 
l'été dernier. Le 29 mai, avec beaucoup 
d'autres, ils partirent, et après un long 
voyage, ils arrivèrent à Cavalese. Interro-
gés sur le nombre des troupes qui se trou-
vaient à Cavalese, ils dirent qu'il y avait 
30,000 hommes environ. 
Les Italiens font la Moisson 

sur la Terre conquise 
Rome, 1er juillet. — Les Italiens fau-

chent la récolte autrichienne dans la plai-
ne de Monfalcone. La disette de la nourri-
ture s'accroit chaque jour à Trieste. 

Ces deux décrets, qui paraîtront de-
main matin au « Journal officiel », sont 
précédés d'un rapport au Président de 
la République ainsi conçu : 

« Monsieur le Président, 
» L'initiative que vous ave?; bien voulu 

approuver en revêtant de votre signature 
le décret qui plaçait à la tête de la direc-
tion de l'artillerie un sous-secrétaire d'E-
tat a, de l'aveu unanime, produit de si 
heureux résultats qu'il a paru utile d'en-
trer plus avant dans la voie ouverte par 
cette innovation. Aussi bien l'une des 
parties importantes de la tâche du minis-

barré par un ravin profond, au bas du-
quel coule le torrent Kéré-Vesdere, sur la 
droite de la position française. La largeur 
et la profondeur de ce ravin en rendent 
la traversée extrêmement difficile dans 
les circonstance actuelles, mais plus loin, 
à l'intérieur de la presqu'île, où les eaux 
s'étalent et s'abaissent, le passage devient 
guéablc. 

» C'est là que les Français établis sur 
les crêtes qui dominent le ravin décidè-
rent de lancer leur attaque. A quatre heu-
res, le grondement sonore des batteries 

tre de la guerre dans les circonstances | françaises de campagne, appuyées par la 
actuelles est-elle de se déplacer fréquem-
ment, tant pour visiter à l'intérieur les 
manufactures des usines travaillant pour 
la défense nationale, que pour se tenir 
en contact permanent'par 'des tournées 
sur le front avec les armées. Il lui sera 
d'autant plus aisé de faire face à ses obli-
gations qu'il sera assisté par l'adminis-
tration même de son département de 
nouveaux collaborateurs. 

» Le gouvernement a été ainsi amené 
à penser que la nomination de deux sous-
secrétaires d'Etat placés à la tôle, l'un 
des services de l'intendance, l'autre du 
service de santé, était à toul point de 
vue justifiée. 

» J'ai, en conséquence, l'honneur de 
soumettre à votre signature les projets 
de décrets ci-joints. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Prési-
dent, l'hommage de mon respectueux clé 
vouement. 

» MILLERAND. » 

A la Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 1er juillet. — La commission de 
1 armée, présidée par M. Boudenot, vice-
président, s'est réunie pour continuer la 
discussion des réponses faites hier par le 
président du Conseil. 

La commission a repris la discussion de 
la situation générale de noire armement 
et décidé qu'un nouveau rapport sera ré-
digé par le bureau et soumis à la commis-
sion dans une nouvelle séance qui aura 
heu demain vendredi à quatre heures. 

SUR LE FRONT 
COMMUNIQUÉ 

DU GRAND QUARTIER BELGE 
Lé Havre, 1er juillet. — L"'artillerie en-

nemie a canonné par intermittence les 
abords de Wulpen-Ramscapelle-Pervyse-
Sciiofn.-of/n.Chrk-erke, In terrain sihht ait 
sud de Dixmude ainsi qu'au sud de Saint-
Jacques-Capelle, les environs du fort de 
Reninghe et la maison du passeur. 

Noire artillerie a vivement contrebattu 
les batteries adverses et dispersé divers 
groupes de travailleurs ennemis. 

Le lieu, dit Fort-dc-Knocké, est situé au 
confluent de l'Yscr et de l'Yperlée et n'est 
nullement nu ouvrage de fortification per-
manente comme on voudrait le faire croire. 

note plus profonde des grosses pièces de 
marine du détroit, annoncèrent l'ouver-
ture de l'action. Abritée derrière le ri-
deau de shrapnells des fameux 75, qui 
liraient si rapidement que les détonations 
formaient comme un coup de tonnerre 
ininterrompu, même pour ceux qui se 
trouvaient très près derrière les pièces, 
l'infanterie française s'avança vivement et 
s'empara de la première ligne des tran-
chées turques. D'une seule poussée, sans 
s'arrêter, pressant sa marche en avant, 
elle s'empara ensuite de deux autres li-
gnes. Les Turcs, comme d'habitude, pro-
noncèrent une contre-attaque avec beau-
coup de bravoure et une grande ténacité. 

» Les Français durent lutter toute la 
fournée avant que l'ennemi se décidât à 
abandonner définitivement le terrain con-
quis. Le gain des Français durant cette 
journée s'est traduit par la capture de 
deux lignes de tranchées et la destruction 
d'une importante redoute; mais la lutte 
fut chaude, et ils durent opérer des char-
ges continuelles. » 

♦ ■ 

Les Pertes anglaises 
aux Dardanelles 

Londres, l™ juillet. — A la Chambre des 
communes, M. Asquith a déclaré que les 
pertes anglaises des armées de terre et 
de mer dans les Dardanelles s'élevaient 
au 31 mai dernier à 496 officiers tués, 1,134 
blessés, 92 manquants; 6,927 hommes 
tués, 23,542 blessés, 6,445 manquants. 
Soit au total, 38,436 hommes. 

très régions de r Italie, sont animées d uri 
esprit sincère de patriotisme et ont la fer-
me volonté de seconder avec constance et 
fermeté les. efforts des braves combat-
tants. » 

L'Organisation des Territoir es 
conquis sur l'Autriche 

Rome, 1er juillet — Une ordonnance du 
commandement suprême organise les ba-
ses de l'administration provisoire des ter-
ritoires autrichiens occupés par les trou-
pes italiennes. 

La Flotte autrichienne 
bloquée à Cattaro 

Rome, 1er juillet. — Suivant le « Cor* 
riere d'ftalia», les derniers soldats au* 
trichiens qui ont déserté les lignes avant 
cées de la défense des bouches de Catt» 
ro disent qu'on y est très préoccupé. 

Les officiers croient que la place furie 
méridionale sera obligée de se rendre au 
plus tard dans quatre mois. 

La situation des Autrichiens est loin, 
d'être gaie. Le manque de vivres se fait 
sentir, même pour les troupes, dont la ra* 
tion journalière de pain est réduite à 300 
grammes par homme. Les travaux de for-
tifications des bouches de Cattaro conti--
nuent. La flotte est bloquée dans le canal 
et se tient sous la protection des batte» 
ries de la côte. 

On a perdu toute trace des sous-ma-
rins. La nouvelle du raid d'un de no? 
avions sur Cattaro, où il a laissé tombe* 
plusieurs bombes qui ont occasionné d^ 
sérieux dommages, a été accueillie ave4 
enthousiasme par les Monténégrins. 

Le Monténégro a une grande confiance 
dans l'action de l'Italie. 

NOUVELLES DIVERSE 

Le Portugal et la Guerre 
Lisbonne, 30 juin. — Les journaux an-

noncent que le ministre de Portugal à Lon-
dres a été appelé à Lisbonne pour confé-
rer avec le ministre des affaires étrangères 
au sujet de la politique internationnK et 
particulièrement de l'attitude du Portugal 
vis-à-vis de la guerre actuelle. Le ministre 
reioindra ensuite son nûste. 

Ce que la France a tait 
« Avec elle jusqu'à la Mort M 
Londres, 1er juillet. — Le « Times » pu-

blie ce matin son dernier article sur les 
hauts faits de l'armée française. Il décrit 
la grandeur de l'effort national français, 
la gratitude de la France envers la Gran-
de-Bretagne pour l'aide apportée, et sa 
résolution confiante de poursuivre la guer-
re jusqu'au triomphe, et jusqu'à la garan-
tie d'une paix durable. 

« Nos yeux se sont naturellement tour-
nés vers l'action des troupes britanniques, 
et quelques-uns d'entre nous se sont lais-
sés aller à croire que nous portions le 
poids le plus lourd dans l'Ouest. Ce n'est 
pas la vérité. En réalité, le front occiden-
tal est tenu par l'armée française, avec le 
concours des troupes britanniques. 

» Les Français sont un peuplé généreux, 
toujours prompt à l'éloge, et ils ont re-
connu avec empressement l'aide inesti-
mable que nous leur avons donnée à 
Ypres et pendant la retraite. Mais ce sont 
eux qui ont fait le plus gros effort. On de-
vrait së rendre mieux compte en Angle-
terre de ce que ces neuf mois de guerre 
représentent de tension et d'énergie pour 
le peuple français. Le fait que depuis tant 
de siècles nous n'avons pas éprouvé les 
horreurs de l'invasion, empêche la masse 
de notre peuple d'avoir la même passion 
intense pour la guerre qui fait que les 
hommes et les femmes de France la font 
laXeolution°nt PES faît de 8™*™ dePuis 

«Mais le cœur de notre peuple est bien 
solide; il n'y a pas de victimes des atroci-
tés allemandes en France qui puissent 
être plus résolues que nous ne le som-
mes. Il faut abattre, tuer «la barbarie 
scientifique. » 

» La conduite heureuse de la guerre dé-
pend de l'entente complète entre les na-
tions alliées. Il en est de même pour l'éta-
blissement d'une paix durable. La tâche 
de la Grande-Bretagne, dans cette guerre, 
est encore imparfaitement comprise dans 
de nombreux milieux fraw-nis. On n'envi-
sage pas assez les difficultés avec lesquel-
les la Grande-Bretagne est aux prises, et 
la nécessité où elle se trouve de poursui-
vre des opérations simultanées en Afrique 
et en Asie. » 

Les Allemands dissimulent 
des Mouvements de Troupes 

Genève, 1er juillet. — La fermeture de 
la frontière entre la Suisse et l'Allemagne 
est maintenant complète. Aucun train al-
lemand n'atteint plus SdhafïJ -use. La si-
tuation est, exactement la même qu'au 
commencement du mois d'août dernier. 

Le Prince de Bavière 
Fait des Aveux 

agréables aux Français 
New-York, 1er juillet. — Le « New-York 

Times » publie une dépêche de son envoyé 
spécial sur le front allemand en France, 
qui relate une interview avec le prince hé-
ritier Rupprecbt de Bavière. 

Le prince a tout d'abord exprimé son 
regret de ne pas être sur le front oriental 
pour pouvoir aider ses camarades bava-
rois à écraser les Russes. « Ici, a-t-il ajou-
té, je suis l'enclume; là-bas, c'est le mar-
teau. Mon rôle en France est de résister. » 

Le prince de Bavière, qui commande la 
plus importante année allemande dans 
î'Ouest, a été frappé de l'énorme quantité 
de munitions dont ont usé au cours de ces 
derniers temps les Français : « J'estime, 
a-t-il dit, que les Français se sont servis 
dans leur offensive contre mon armée de 
3 à 4 millions d'obus. Pendant six semai-
nes, l'artillerie française a tiré en moyen-
ne près de 100,000 obus par jour. Le Com-
muniqué français était exact lorsqu'il dé-
clarait qu'un jour l'artillerie de nos enne-
mis tira 300,000 obus, chiffre qui constitue 
un record sur ce front. » 

Le prince héritier reconnaît que l'offen-
sive française a fait reculer la ligne alle-
mande, et ne cache pas qu'il n'est pas 
convaincu qu'elle ne se poursuive à un cer-
tain moment avec des troupes et de l'ar-
tillerie plus nombreuses. 

La Guerre de Pirates 
VAPEUR TORPILLE 

Dunmore, 1er juillet.— Le vapeur» Scot-
tish-Monarch », de 7,500 tonne?, allant à 
Manchester avec un chargement de sucre 
a été torpillé à une soixantaine de milles 
au sud de Queenstown. Douze Anglais et 
huit Chinois faisant partie de l'équipage 
ont débarqué à Dunmore. Le reste de l'é-
quipage, qui occupait tfftfi autre chaloupe 
manque. 

LÉ TORPILLAGE DU «SCOTTISH-
MONARCH» 

Dunmore-East, 1er juillet. — Le capi-
taine du_ « Scottish-Monarch » a déclaré 
qu i! avait vu deux sous-marins et qu'il 
avait mis aussitôt à toute vapeur, mais 
il avait été vite rejoint par les sous-ina-
rins peints en gris et marchant très vite. 
Chacun d'eux portait 2 canons. Ils oom-
mencèrerrt à torftf contre le vapeur à la 
distance d'une Centaine de mètres, sans 
avis préalable. 

L'équipage se réfugia dams les embar-
cation® et demeura sur les lieux jusqu'à 
ce que te vapeur fût coulé, ayant reçu 
34 obus. 

OU COTE RUSSE 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DE L'ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 1er juillet. — Dans la région 

de la côte, canonnade et fusillade habituel-
les. Un de nos canots automobiles a saisi 
près d'Aline une goélette avec des artil-
leurs turcs. 

Sur le reste du front aucun changement. 

Les Prisonniers de Guerre 
en Turquie 

Amsterdam, 1er juillet. — Oh écrit de 
Constantinople que le gouvernement des 
Etats-Unis a invité le gouvernement otto-
man à traiter d'une manière humaine et 
courtoise tous les prisonniers qui pour-
raient se trouver dans sa sphère d'action* 
La note a reçu une réponse immédiate 
de la Porte conçue en termes favorables. 

Officiers turcs pendus pour avoir 
refusé d'obéir aux Allemands 
Dedeagatch, 1er juillet. — On a appris 

ici que trente-cinq officiers turcs, accu-
sés d'avoir refusé d'obéir aux ordres des 
officiers allemands et de s'être mutinés 
contre eux, ont été ramenés à Constanti-
nople les menotte? aux poings, à la suite 
d'une visite faite par Enver-Pacha au 
quartier-général turc des Dardanelles. 

Aussitôt arrivés à Constantinople, plu-
sieurs de oes officiers ont été pendus après 
un jugement sommaire 

Le Sultan a voulu abdiquer 

Pour nos Prisonniers 
de Guerre 

Au cours des dernières semaines, il 
Bureau de secours aux prisonniers dit 
guerre à Berne a été assailli d'un tel nom< 
bre de demandes de services émanant des 
familles des prisonniers qu'il a dû succes< 
sivement organiser plusieurs division* 
nouvelles. Il comprend actuellement le* 
organes suivants : 

1. Secrétariat général; direction; répa* 
tition des secours; 

2. Expéditions; 
3. Abonnements de pain; 
4. ADonnements de vivres; 
5. Envois d'argent; 
6. Office d'informations. 
La correspondance doit être adressée ail 

secrétaire général, place Bubenberg, 13, 
Berne. Affranchir à 25 centimes. Les par< 
ticuliers qui demandent l'intervention 
l'Office d'informations doivent joindre un 
coupon-réponse ou un timbre de 25 centit 
mes. 

Au moyen de cette organisation, le Bur< 
reau de secours est en état, grâce à sa po* 
sition géographique, de rendre bien de$ 
services aux familles et, par conséquent* 
aux prisonniers. Mais son but essentiel 
est de secourir les nécessiteux des camDâ 

L'ATTAQUE DES AUTRICHIENS 
SUR LA VISTULE 

Pétrograd, 1er juillet. — On donne lés 
renseignements suivants au sujet de l'at-
taque des Autrichiens sur le secteur de 
Gliniany dans la région d'Ojarof, rive 
gauche de la Vistule, point stratégique 
très important, défendu par des cosaques 
et un bataillon d'infanterie. 

L'artillerie ennemie réussit à démonter 
nos mitrailleuses, et les Autrichiens, bra-
vant te feu meurtrier des batteries rus-
ses, accoururent jusqu'aux fils de fer bar-
belés et les coupèrent. Les cosaques se 
maintinrent dans leur position, mais le 
bataillon d'infanterie, sous la poussée des 
masses ennemies, dut se replier sur les 
tranchées établies en arrière 

Le général Tokaref qui commandait le 
régiment attaqué, reçut l'ordre de contre-
attaquer avec quatre bataillons de réser-
ve, mais refusant les renforts, il attaqua 
dès le soir les ennemis installés dans nos 
tranchées. Après une lutte corps à corps 
d'une demi-heure, les Autrichiens prirent 
la fuite. Acculés à nos réseaux de 111 de 
fer, ils furent complètement exterminés. 
Une contre-attaque ennemie presque im-
médiate fut repoussée et ne fit qu'augmen-
ter les pertes des Autrichiens. Dans cette 
action, le vaillant général Tokaref fut 
mortellement blessé et expira sur la roule 
de l'hôpital. 

Athènes, 1er juillet. - On mande de ^31^ B
T
ade $ Wurtemberg dont il 

' s est chargé. Lourde tâche, pour laquelle 
il a besoin de grandes ressources. Après 
avoir expédié pour environ 200,000 fr. da 
linge, vêtements et chaussures, il doit en» 
voyer maintenant surtout du pain et deâ 
vivres. Mais pour cela, il doit faire appel 
au concours des personnes généreuses 
qui voudront bien l'aider à procurer à des 
milliers d'abandonnés un supplément d* 
nourriture dont ils ont grand besoin 

Constantinople qu'avant d'être opéré de 
la pierre, le sultan avait manifesté l'in-
tention d'abdiquer. Les Jeunes - Turcs 
réussirent à le détourner de ce dessein, 
afin d'éviter l'arrivée au trône du prince 
héritier, dont ils redoutent une soumis-
sion incomplète aux volontés allemandes. 

LES NEUTRES 
Russie et Roumanie 

ON PARLE D'UN PREMIER ACCORD 
Bucarest, 1er juillet. — D'après la «Di-

mineatza », de Bucarest, les pourparlers 
entre la Roumanie et la Russie auraient 
fait quelques progrès. L'accord serait éta-
bli pour la frontière de la Bukovine. Les 
îlégociations continuent sur la question 
du Banat. 

La Journée de France 
en Angleterre 

Londres, 1er juillet. — Le roi, la reina 
Marie et la reine-mère Alexandro ont 
promis d'assister à une grande réunion 
qui sera tenue à Montagu-Ilouse-W bite* 
hall, à l'occasion de la « Journée de Frai* 
ce ». Mercredi prochain, il y aura un ba-
zar de chanté dans le jardin, où des da-
mes du monde feront l'office do vendeu-
ses. Des rervices solennels seront célé-
brés dans les églises. Le drapeau. Incolo-
re sera arboré sur les édifices publics, ett 
les enfants chanteront la « Marseillaise >u 

PAQUEBOT ANGLAIS TORPILLE 

Londres, 1er juillet, — Le paquebot 
anglais « Armenian » a été torpillé lundi 
dernier par un sous-marin allemand au 
large de la côte de Cornouaille. Plusieurs 
hommes de l'équipage manquent. 

Londres, 1er juillet — Le transport an-
glais « Armenian », jaugeant 9,000 tonnes, 
venait de Newport-News. Les survivants 
arrivés à Cardiff déclarent que le sous-ma-
rin fut aperçu au large des lies Scilly. Tous 
les efforts possibles lurent immédiatement 
faits pour lui échapper, mais le sous-ma-
rin gagna promptement de vitesse et lira 
un certain nombre d'obus. L'équipage s'em-
barqua alors dans les canots. Le sous-
mann lança ensuite deux torpilles et coula 
le bâtiment. L'équipage se composait de 
50 hommes, dont plusieurs Américains. 

La Roumanie mobilise 
ses Médecins 

Bucarest, 1er juillet. — Le ministre de 
la guerre vient d'aviser les commandants 
des diverses régions militaires que tous 
les médecins, vétérinaires, pharmaciens, 
dentistes, étudiants en médecine et agents 
sanitaires quéleonques ayant moins de 
soixante-cinq ans et qui né seraient pas 
déjà inscrits sur les contrôles de l'armée 
devraient, dans un délai de huit jours, 
faire parvenir au ministère de la guerre 
tous renseignements relatifs à leur per-
sonne, afin d'être répartis dans les nou-
velles formations sanitaires de l'armée. 
La Fourniture des Munitions 

américaines 
Washington, 1er juillet. — Le journal 

le « Sun » qualifie d'étonnante la déclara-
6 \Ak^âS

a
°s^{ L'Incorporation des Auxiliaire 

Plus de Correspondances 
avec Initiales 

En raison des inconvénien ts que présen-
te dans les circonstances actuelles l'échanx 
ge des correspondances adressées sous 
des initiales, chiffres, numéros ou tout* 
autre indication anonvme pour être dis< 
tribuées à un domicile quelconque (Agen< 
ces de poste restante privée, bureaux d« 
journaux, domiciles particuliers, etc.L 
1 administration vient de décider qu'à pan 
ttr du 1er juillet, et jusqu'à nouvel ordre< 
la circulation de ces correspondances seré-
interdite. 

près de leur I^miciie 
Paris. 1er juillet. — Dans des instruc-

tions récentes aux commandants do dé* 
pûts, le ministre de la guerre signale l'in-
térêt qu il y aurait au point de vue de lai 

d'après laq 
opposés à la vente de munitions aux alliés. 

» Le peuple américain, dit le même jour-
nal, estime que l'exporta lion des munitions 
est conforme au droit des gens, et si les 
Allemands pouvaient forcer le blocus an-
glais, les Américains no feraient pas d'ob-
jection à la vente des munitions au gou- vie économique du pays à incorporer au* 
vernement allemand. » taflt.,(îue possible à proximité de leur do-

micile les hommes du service auxiliairé 
appelés sous les drapeaux, afin de leuj 
permettre, en dehors des heures de tra-
vail, de s occuper dans une certaine me-
sure de leurs intérêts 'civils. 

Par l'expression H en dehors des heures 
de travail », il faut entendre les moments) 

L'Affaire du «Wiliiam-P.-Frye 
LES ETATS-UNIS APPROUVENT 

LA FERMETE DE LEUR PRESIDENT 
New-York, 1er juillet. — Le ton ferme et 

catégorique de la Note adressée par le se-
c«^e d'r':tat à l'Allemagne au sujet du 
« Wil iara-P.-Frre n, bâtiment américain 
torpillé par un. sous-marin allemand, pro-
duit une excellente impression. 

Le «New-York Times» approuve celte 
défense des droits de l'Amérique. La «Tri-
mine » constate que le gouverpement a 
opposé un démenti alisolu aux allégations 
allemandes, et en particulier à cette affir-
mation de M. von Jagow que le traité en-
ire la Prusse et les Etats-Unis autorisait 
f. deslruotion des navires neutres portant 

la contrebande de suorre. Le secrétaire 
u Ltat rédame une indemnité et à. bref dé-
lai- On estime que l'Amérique a vr.ulu 
montrer Par lh. quelle attitude elle pren-
drait, si l'Allemagne réiusàlt satisfaction 

1 lu gnjet du « Lusitania ». 

Ce que pense de l'Issue de la tore 
l'ancien Généralissime bulgare 

Sofia, 1er juillet. — La « Bulgarie », or-
gane de M. Danef, ancien président du 
conseil, se dit er. mesure d'affirmer que 
h général Savof, ancien généralissime, 
aurait déclaré au cours d'une conversa-
tion avec divers hommes politiques et 
officiers supérieurs bulgares que l'entrée 
en action de l'Italie aux côtés de la Tri-
ple Entente avait ôté aux empires du 
centre lo dernière Chance de victoire. Dé-
sormais, leur chute, inévitable depuis 
la défaite allemande sur la Marne, ne 
saurait plus faire aucune espèce de dou-
te, et la prolongation de leur résistance 
aurait pour seul résultat d'aggraver leur 
désastre. 

de liberté dont les militaires peuvent jouti 
depuis la cessation du travail jusqu'à l'api 
pel du soir, auquel, sauf permission spéi 
ciale, les hommes du service auxiliaire! 
doivent repondre comme les hommes du| 
service armé, dans l'intérêt de la disep. 
phne. 

s Vivre* 

Le Chancelier aurait 
échoué à Vienne 

Zurich, 1er juillet. — La conférence de 
Vienne entre le chancelier allemand Beth-
mann-Hollwcg, le sous-socrétaire d'Etat 
von Jagow et le baron Burian aurait com-
plètement manqué son but, qui était d'ob-
tenir que l'Autriche-Hongrie se décidât à 
faire des concessions à la Roumanie en 
Transylvanie, pour pmpAcher l'entrée en 
guerre de ce pays. Les efforts des diplo-
mates allemands auraient échoué comme 
lors des pourparlers à propos des conces-
Mons à faire à l'Italie. 

Contre ia Cherté de 
en Allemagne 

Amsterdam, 1er juillet. — Après ceu^ 
de Berlin et de Munich, voici qu'à leva? 
tour les socialistes de Dresde ont inter* 
bèllé le gouvernement saxon au sujet daf 
la cherté des vivres. Le g nivememeniH 
saxon a répondu que des mesures éner-
giques allaient être prises et que les spéj 
eulaLions éhontées qui ont lieu prendraient 
fin. 

Les Troubles du Mexique 
Washington, 1er juillet. — Les dépêche» 

reçues de Mexico représentent la situa* 
tion dans la ville comme très grave. Lel 
pillage, les émeutes sont courants. Lai 
garnison entière a été retirée et est parJ 
m rejoindre l'armée du général Zapata*' 
Les autorités assurent que les étrangeai. 

t ne couirent aucun danger» " > 



Il CHAMBRE 
LA PETITE 6IH0N0E 

La séance est ouverte à trois heures vingt, 
Bous la présidence de M. Paul Deschanel. 

La Chambre adopte un proposition de MM. 
Sierra Bercer et de P -L. Gruet, relative aux 

> j&ommis-greffiers des tribunaux de paix. 
Est adoptée également une proposition de 

|M. André Honnorat concernant les militai-
Ites en instance de réforme ou réformés pour 
tuberculose. 

M. i!obart, socialiste, a déposé une propo-
rtion de loi ayant pour objet de reconnaî-
tre aux membres du Parlement le droit per-
manent d'enquête sur les services de la na-
tion et de contrôle des dépenses publiques. 

M. Jobert expose qu'il a déposé sa proposi-
tion à un moment où le gouvernement ne 
Semblait pas faciliter le contrôle parlemen-
taire. Depuis, il a beaucoup facilité ce con-

1 frôle. 
La commission d'administration générale 

propose l'ajournement de la discussion sans 
te prononcer sur le tond. 

M. Jobert propose que, sur le va de leur 
médaille et de leurs insignes, les députés 
aient le droit d'enquêter sur toutes les ad-
ministrations publiques. 

La commission, dit le rapporteur, a été 
•inanimé à proposer l'ajournement de la 
jdiscussion au jour où les circonstances le 
permettront Nous exerçons le droit de con-
trôle et nous demandons le temps de le met-
tre au point, la question étant, délicate. 
INous sommes en présence des principes de 
Ja séparation des pouvoirs et de l'autono-

4 mie administrative. 
On discute aussi le droit d'enquête de 

îa commission d'hygiène dans la zone des 
armées.. Présenter un texte improvisé en 
Vue matière aussi délicate est difficile. 

Les députés, ajoute le rapporteur, ont le 
contrôle en droit et l'exercent en fait et il 
jne peut s'exercer sans règlement. La com-
mission ne peut apporter une réponse im-
médiate à un problème constitutionnel aus-
si difficile. 

La Chambi". a le contrôle budgétaire, Je 
Hrott d'interpellation qu'elle a suspendu et 
idont elle userait si la défense nationale 
ïétalt compromise ou nos libertés menacées. 
(Applaudissements. ) 

L'ajournement est prononcé à mains le-
vées. 

ï M. Dlagne, député noir du Sénégal, vient 
(ensuite défendre sa proposition tendant à 
teoumettre aux obligations militaires les Sé-
négalais des communes de plein exercice du 
{Sénégal. 

Le ministre de la guerre n'a pas été favo-
rable à la proposition qu'a défendue le mi-
nistre des colonies. 

Des miliers de Sénégalais, non électeurs 
ceux-là, expose-t-il, se sont fort bien battus 
(depuis Charleroi. (Applaudissements prolon-
gés.) A ceux-là, il faudra accorder la natio-
nalité française, mais à ceux qui ont déjà 
Ses droits de citoyens français, le droit élec-
toral, il faut accorder le droit de se battre 
pour la France, ce droit accordé à des Tuni-
siens qui ne sont que protégés français. (Ap-
plaudissements.) 

V M. Diagne espère que le ministre des colo-
nies ne se fera pas le porte-parole des idées 
rétrogrades des bureaux de la guerre. Ceux-
Ici font de l'opposition parce qu'ils préfèrent 
(enrôler des non-citoyens, dont les veuves ne 
toucheront pas de pensi-'i. 

M. Doumergue, ministre des colonies, ré-
.pond que cette question est du ressort du 
ministre de la guerre. Celui-ci s'est mis d'ac-
r.ord avec son collègue des colonies pour dé-
poser la semaine prochaine un projet ap-
pliquant la loi de 1913 aux communes de 

."plein exercice du Sénégal avec des modali-
tés que ne comprend pas le projet Diagne. 

\ Il demande l'ajournement du débat. 
M. Rognon, rapporteur, s'étonne que le 

gouvernement entende faire rêétudier un 
projet par la commission de l'armée, alors 
qu'elle allait h soutenir par son organe. 

' La Chambre doit se prononcer. 
Pour mettre tout le monde d'accord, M. 

GïfoiSIe propos. de voter le passage à la dis-
cussion des articles et de discuter le fond 
rlu projet à huitaine, ce qui permettra au 
gouvernement d'apporter son projet. 

Cette procédure est adoptée et le passage 
aux articles voté à mains levées. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet adopté par le Sénat modifiant pen-

i dant la durée de ia guerre les dispositions 
/ légales relatives à l'autorisation des fem-

mes mariées en justice et à l'exercice de la 
îpyvSsance paternelle. 

M. Briand, garde des sceaux, malgré l'o-
pinion contraire de M. Viollette, demande 
à la Chambre ue voter ces articles non con 
testés qui abrègent les formalités pendant 
la guerre. 

M. Briand conseille, par contre, d'ajourner 
la proposition de M. Paul Meunier, qui y 
est jointe, relative à l'exercice de la puis-
sance paternelle et à la tutelle. 

On adopte la manière de voir de M. Briand 
.pour les premiers articles. Les articles qui 
suivent et qui permettent d'admettre des fem-
mes et divers parents dans les conseils de 

I ifamille sont votés. 
i Un projet assimilant les obligations de la 

défense nationale aux rentes sur l'Etat pour 
± Ses placement légaux ordonnés par le Code 

civil est voté à la demande du ministre des 
t finances. 

M. le Ministre du commerce demande l'a-
journement du débat sur la prorogation des 
effets de commerce, car il ne peut accepter 
la prorogation des échéances après la fin 

-ides hostilités proposée par M. Marc Ré-
sille. Il faut que la commission et le gou-
vernement se mettent d'accord sur un texte 
transactionnel. MM. Sixte-Quenin, Lairolle 
et Durandy s'opposent à l'ajournement 
« sine die ». 

M. Marc Réville, rapporteur, en vue d'un 
, accord définitif, consent à un ajournement 

A la huitaine, qui est prononcé. 
La prochaine séance est fixée à vendre-

di, à trois heures. 
La séance est levée à cinq heures quarante 

£ QUE DISENT 
LEMOORNAUX 

La Guerre souterraine 
De Polybe, dans le Figaro s 
« C'est un fait que la guerre est devenue 

souterraine. Que Ney, Lasalle, Murât, 
iMarceau, sortent de leurs tombeaux, épe-
ronnés, empanachés. Rendez-leur les vo-
lontaires de l'an II, les grognards de l'Em 
pereur, la cavalerie de la République, qui 
prenait les flottes d'assaut sur les mers 
glacées, la cavalerie de Friedland et de la 
Moskcwa, les sans-culottes et les sans-sou 
tiers, les grenadiers de Rivoli, la vieille 
carde et la jeune garde. Amenez-les devant 
les villages transformés en forteresses, 
Bes vallons creusés de tranchées, les colli-
jies machinées en bastions superposés, les 
étendues de douze à quinze mille mètres 
battues par le feu d'enfer de lourdes bat-
teries invisibles, sous un ciel sillonné d'à 
trions qui rendent impossible toute surpri 
se, parce qu'ils voient tout et qu'au pre-
mier signal de la télégraphie sans fil, le 
téléphone déclanche la mitraille sur l'ob-
jjectif découvert. Les voici : que feront-ils, 
«sinon ce que font aujourd'hui des -soldats 
et des chefs qui les valent 1 » 

DEPECHES 
DE LA JOURN 

* 

La Guerre aérien» 

Un Duel dans les Airs 
Londres, 1er juillet. — L'aviateur an- i 

glais Marc-Helsen, monté sur un biplan ! 
de marque française, qui abattit récem- ! 
ment un aviatik, relate son exploit en ces j 
termes : 

«J'avais quitté l'aérodrome à trois heu-
res du matin et arrivais sur Ypres à une 
hauteur d'environ 2,000 mètres, lorsque je 
vis apparaître un aviatik. Le pilote alle-
mand se mit aussitôt à fuir. Après dix 
minutes de vol rapide, je l'avais rejoint 
et je le survolais. Le combat commença. 
Mon observateur lui envoya d'abord à une 
quinzaine de mètres un "feu de salve. Il 
ne fut atteint que dans l'aile. Il riposta en 
faisant jouer sa mitrailleuse, et une balle 
vint frapper notre capot à 10 centimètres 
à peine de notre réservoir d'essence. Je 
m'avisai alors d'un stratagème qui m'a 
toujours réussi. Je me laissai tomber en 
vol piqué. -L'aviateur allemand, croyant à 
une chute, descendit aussitôt en vol plané, 
mais je me redressai brusquement et me 
trouvai tout de suite au-dessus c lui, à 
5 mètres environ. Mon observateur épaula 
son mousqueton et tira. La balle alla 
frapper le pilote allemand au bras. Celui-
ci, sans paraître prendre garde à sa bles-
sure, continua à .équilibrer son appareil. 

» Nous lui envoyons une seconde balle. 
Cette fois, nous avons touché juste. Son 
réservoir d'essence est traversé, l'appa-
reil prend feu et vient s'écraser sur le 
sol. Je coupe l'allumage et nous descen-
dons en spirale. A terre, nous nous appro-
chons des débris de l'aviatik. Ils '"ne for-
ment plus qu'une masse informe et fu-
mante. Le fuselage est en miettes. Sous 
le moteur gît le corps de l'observateur 
tout noirci, et il ne reste que des lam-
beaux de chair à demi calcinés. Nous 
nous éloignons, heureux du devoir accom-
pli, après avoir salué la dépouille de ceux 
que nous a livrés le sort, des batailles. » 

La Campagne d'Hiver 
De M. Arthur Meyer, da*ns le Gaulois : 
« Lorsque les conscrits sont partis pour 

ta guerre, qu'entendait-on partout ? 
» — Ah 1 en voilà assez ? Il faut marcher ! 
» Aujourd'hui, nos jeunes héros s'écrient 

Sans un admirable ensemble : 
» — En voilà trop 1 II faut aller jusqu'au 

Jboutl 
» Ce fut le mot de M. Viviani à la tri-

bune. Il a fait fortune, comme tous les 
mots que dicte le cœur et qu'affirme la 
raison. 

» Semblables aux ouvriers des Gobehns 
flu'on place derrière les tapisseries dont 
lus tissent la trame mystérieuse, nos bra-
des soldats travaillent, derrière leurs tran-
chées, à des panoramas merveilleux où ils 
»e se soucient pas de figurer. Ils ont la 
meilleure, la seule conception de 1 Union 
Bacrée : la volonté du sacrifice silencieux. 
Ils subissent les ardeurs de l'été, ils su ta-
iront, s'il le faut, les rigueurs d'un nouvel 
ïliver ils savent que c'est de leur sang que 
,se teinte en rouge le drapeau tricolore. 
.Saluons-les avec respect : ils sont la meil-
leure partie de notre drapeau. » 

Paradoxe 
0e M. Gustave Téry, dans le Journal î 
« Les Garros, les Gilbert et leurs émules 

toe sont pas seulement des virtuoses de 
l'aéroplane; leur longue pratique de la 
navigation aérienne a fait d'eux des spé-
cialistes consommés; ils connaissent le ciel 
comme un amiral connaît l'océan. Au lieu 

jûe leur confier ces missions hasardeuses, 
qui risquent, sans un profit suffisant, de 

'(nous priver à la fois de leurs services et 
de leur expérience, ne vaudrait-il pas 
mieux les réserver pour un emploi plus 
digne de leurs aptitudes, ou même pour 
UTi rôle directeur qu'ils ne sauraient jouer 
dans les conditions actuelles ? Car c'est 
encore un paradoxe : un soldat d'infante-
rie peut devenir lieutenant, capitaine, co-
lonel; mais dans l'aviation, qui n'est pas 
considérée comme une arme spéciale, un 
simple pilote n'a aucun espoir d'avance-
ment sérieux. Il peut monter aussi haut 
qu'il voudra dans le ciel, il ne monte pas 

■en grade. Il reste un instrument, comme 
>a machine, et ne devient pas un chef. 
'Pourquoi?» 

Le Raid de Friedrichshafen 
Paris, 1er juillet. — Le lieutenant avia-

teur Gilbert, auteur du dernier raid sur 
Friedrichshafen, qui est originaire de 
Clermont - Ferrand et n'a què vingt-six 
ans, est chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la médaille militaire et de la 
croix de guerre. Pilote audacieux dont les 
prouesses ont fait sensation, il fit, moins 
do deux mois avant la guerre, le tour de 
France (3,000 kilomètres), en trente-neuf 
heures et demie. Auparavant, dans son 
vol de Paris à Medina-del-Campo, le 24 
avril 1913, il fit le premier plus de 1,000 ki-
lomètres dans la même journée. 

Au meeting de Reims, le 28 septem-
bre 1913, il était monté à plus de 6,000 
mètres, et le 31 octobre, il. volait de Villa-
coublay à Putniz en Poméranie, à la vi-
tesse de 200 kilomètres à l'heure. Il avait 
accompli des exploits depuis le commen-
cement des hostilités. Gilbert avait abattu 
sept aéros allemands, dont quatre dans 
nos lignes et trois dans les lignes enne-
mies. 

Nos lecteurs n'ont pas oublié avec 
quelle rare audace l'héroïque aviateur at-
taqua et détruisit, il y a une quinzaine de 
jours, un aviatik qui survolait Belfort. 
C'est en vain que l'avion allemand cher-
cha à s'enfuir puis à se défendre. L'appa-
reil ennemi criblé de balles s'écrasa sur 
te sol et ceux qui le montaient, fuient tués. 
L'aviateur qui avait accompli ce fait d'ar-
mes et que la censure ne nous avait per-
mis de désigner que sous le nom de G... 
était encore Gilbert. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 2 juillet 1871 

Le relèvement de la France. — Les .Al-
lemands sont profondément surpris du 
succès sans précédent de son emprunt 
et de la rapidité de la i .constitution de 
son armée, fis regrettent de ne pas lui 
avoir extorqué davantage dans le traité 
de paix. L'« lta'.'i », le <,ranl nraanè flo-
rentin, déclare que ce suce'* n»t une 
preuve éclatante que la natio.i (runçaise 
n'a pas perdu foi en ette-m imt et que 
l'Europe a loufmirs confiance en la 
France. 

La suppression des sous - préfectures 
dans toute la France est plus que jamais 
à l'ordre du jour. D'après les projets du 
gouvernement, elles seraient remplacées 
par les Conseils d'arrondissement, et les 
attributions des juges de paix seraient 
considérablement augmentées. 

Le gouvernement italien à Rome. — Le 
1er juillet aura lieu le transfert à Rome 
du gouvernement italien. 

La Chambre syndicale des employés de 
commerce de Bordeaux, dont le fonction-
nement a été interrompu par suite de la 
guerre, a repris son cours à partir du 
1er juillet. Le président de l'Association, 
M. T. Brisebarre, 4, passage Brian, 
adresse un appel aux membres qui dési-
rent continuer à en faire partie. 

Comment les Allemands d'Amérique 
informent les Sous-Marins 

New-York, 1er juillet. — Le « New-York 
Herald » apprend que les Allemands se ser-
vent du poste de T. S. F. de Sayville (Long-
Island, île de la côte américaine, en face 
de New-York) pour informer les sous-
rnarins opérant sur les côtes anglaises du 
départ des vaisseaux quittant l'Amérique. 

Cette station de T. S. F. est contrôlée 
par le gouvernement des Etats-Unis, et la 
transmission des informations militaires 
est interdite. Mais les télégrammes, qui 
paraissent rédigés comme des télégram-
mes de commerce ordinaires, répondent à 
un code militaire secret. 

L'Allemagne projetterait des Raids 
en masse de Sous-Marins 

New-York, 1er juillet. — L'Allemagne 
projetterait des raids de sous-marins en 
masse contre les navires de commerce se 
rendant dans les ports britanniques, et 
aurait même l'intention de diriger son 
activité contre les navires transportant 
les munitions des alliés. Les autorités 
américaines prennent des précautions 
pour empêcher les espions allemands de 
violer la neutralité des Etats-Unis en ex-
pédiant des radiotélégrammes contenant 
des indications sur la date de départ des 
navires ainsi que sur la route qu'ils doi-
vent suivre. 

Les Monténégrins 
avancent en Bosnie 

Rome, 1er juillet. — En Bosnie, l'offen-
sive des Monténégrins se poursuit avec 
activité.  « 

L'Ecrivain Paul Acker 
tué en Auto 

Paris, 1er juillet. — Paul Acker, le jeu-
ne écrivain connu, vient d'être tué dans 
un accident d'automobile. Paul Acker, 
qui était interprète à l'armée d'Alsace, 
partit de Rechesy, où il cantonnait, en 
auto avec deux officiers et le docteur Ber-
ger, pour Neuhausen, près de Hoosch, où 
une mission les appelait. L'auto dérapa 
sur la route en pente et commença de re-
culer, le sol étant très détrempé par les 
pluies. Le chauffeur donna un coup de 
volant pour acculer la voiture au talus. 
Paul Acker, pour lui porter aide, sauta à 
terre. Il tomba en arrière sur une borne 
et se fractura la base du crâna II suc-
comba à l'hôpital de Hoosch. 

Paul Acker, qui avait débuté dans le 
journalisme à 1 « Echo de Paris », avait 
écrit des romans qui lui avaient ouvert 
une brillante carrière : « Un Amant de 
Cœur », « le Soldat Bernard », « les De-
moiselles Bertram », et tant d'autres. Ses 
missions, auxquelles il reprochait seule-
ment de n'être point assez dangereuses, le 
conduisaient souvent en Alsace reconquise 
et donnaient la plus grande joie à cet Alsa-
cien de Saverne, qui avait passé sa vie 
d'écrivain à célébrer l'Alsace. Il était che-
valier de la Légion d'honneur. 

A l'Ordre du Jour 
Dans le service aéronautique de la 7" ar-

mée nous relevons les deux glorieuses cita-
tions suivantes : 

Le capitaine des Grottes, du 15e régiment 
de dragons, observateur, et le lieutenant de 
Lareinty, pilote à l'escadrille M. F. 14 : 

« Ayant, au cours d'une reconnaissance, 
aperçu un avion allemand, se sont portés 
résolument à sa rencontre et ont engagé avec 
lui un combat au cours duquel leur appa-
reil a été criblé de douze balles. » 

M- le capitaine des Grottes a été fait che-
valier de la Légion d'honneur le 17 juin 1915. 

Parmi les citations qui nous parviennent, 
nous relevons les suivantes : 

Bernard Campunaud, élève de l'Ecole du 
Service de santé de la marine, médecin auxi-
liaire au 7e colonial : « Continue, depuis le 
début de la campagne, à se faire remarquer 
par son calme et son sang-froid; a fait preu-
ve d'une bravoure digne d'éloges le 16 mai 
1915 en allant donner ses soins à un blessé 
grave sous le feu extrêmement violent de 
l'artillerie ennemie. » 

Ce jeune brave est oité à l'ordre du jour 
pour la deuxii-me fois. 

Gaston Gradte, lieutenant observateur à 
l'escadrille n. 27 : « A fait de très nombreux 
réglages de tir et reconnaissances difficiles 
par très mauvais temps; a rendu les plus grands services à l'artillerie. A montré de 

elles qualités de calme et d'énergie en rem-
plissant entièrement les missions qui lui ont 
été confiées sous le fou violent de rennemL » 

Conrier, soldat Infirmier du 211e d'infan-
terie, est cité à l'ordre de la division dans les 
termes suivants : « Dans un terrain violem-
ment battu par le feu des tranchées enne-
mies, est allé relever un blessé qui, après 
àvoir été frappé d'une balle, était "resté em-
bourbé dans un sol marécageux.% 

Nos chaleureuses félicitations. 

Mont-de-Piété de Bord aux 
Dans sa dernière réunion, le conseil d'ad-

ministration du Mont-de-Piéte a entendu là 
lecture du rapport annuel présenté par l'ad-
ministrateur surveillant de rétablissement. 

Il ressort de ce rapport qu'aérés avoir sus-
pendu ses ventes de gages dès l'ouverture des 
hostilités et s'être ainsi volontairement pri-
v*5 d'un très important apport de fond.-, te 
Mont-de-Piéte de Bordeaux, grâce à la sage 
et prudente gestion de ses deniers, a pu. mal-
gré la cherté actuelle du loyer de l'argent, 
continuer à assurer son service de prêts sur 
objets mobiliers aux mêmes conditions qu'a-
vant la guerre, alors que la plupart des éta-
blissements similaires se trouvent dans l'im-
périeuse obligation d'élever les taux des in-
térêts et droits précédemment perçus par 

A une heure où tes*^!ônts-de-Piété peuvent 
rendre de si grands et si nombreux servi-
ces, nous ne saurions trop louer notre vieil-
le institution bordelaise, déjà plus que sécu-
laire, d'exercer le monopolo dont elle est 
investie sans imposer de nouvelles charges 
à sa très intéressante clientèle. 

Nos Compatriotes au Front 
Nous relevons parmi les citations à l'ordre 

du jour du 1er régiment de marche d'infan-
terie coloniale la citation suivante : 

« Pierre-Emile Breton, numéro matricule 
2,725, soldat brancardier : Attitude remar-
quablement courageuse dans la recherche 
et le relèvement dès blessés de première 11-
gn. » 

Nos sincères félicitations à notre vaillant 
compatriote. 

L'Exposition de Poupées 
à l'Hôtel de Ville de Bordeaux 

Le Tirage de la Tombola 
Le nombre des entrées payantes à l'Expo-

sition de poupées installée avec un goût et 
un art si délicats dans les Salons die l'hôtel 
de ville de Bordeaux, s'est élevé, pendant la 
durée de cette Exposition, à. 20,000 environ. 

Du relevé sommaire qui a été effectué, il 
résulte que ces entrées — sauf vérification 
définitive — ont produit 5,860 fr. 

Le tirage de la tombola aura lieu samedi 
prochain S juillet courant, à cinq heures de 
l'après-midi, dans les locaux de rexposition. 

Ligue pour la Défense et le Progrès 
fie la Rue Sainte-Catherine 

Un concert spirituel aura lien à Saint-
Bruno le dimanche 4 juillet, à onze heures 
et demie, au bénéfice de l'ambulance mili-
taire des employés de commerce, avec le 
concours de : Mlle Ghislaine Keraieur, chan-
teuse légère"; Mlle Queihllard, soprano; Mlle 
Lépin \ organiste ; M. René Gerbert le svm-
pathique baryton de la Galté-Lynque; M. 
Carrié, baryton, Paris: M. Fourment, - io-
loniste, premier prix du Conservatoire; la 
Cigale bordelaise et Mimi-Pinson (chef M. 
Ribet). 

Les Anciens Elèves de l'Ecole 
supérieure de Commerce et d In-
dustrie sur le Front 

La liste des membres de l'Association tom-
bés au champ d'honneur s'allonge, hélas ! de 
jour en jour, mais grandit aussi celle des ac-
tes de bravoure accomplis et des récompen-
ses méritées par eux. 

Il y a quelques jours, les journaux pu-
bliaient la citation à Tordre de son régiment 
de Charles Batut (section commerce 1901), 
parti adjudan: et maintenant lieutenant. 

Nous recevons aujourd'hui communication 
de la citation à l'ordre de la Ire division du 
Maroc, d'Arnaud Faure (section commerce 
1904), parti maréchal des logis de réserve du 
18e escadron du train des équipages, promu 
sous-lieutenant après la bataille de la Mar-
ne et détaché à l'état-major de la 2e brigade 
du Maroc. 

Voici cette citation : 
« Pendant la préparation de l'attaque et au 

cours des opérations des 9, 10 et H mai, a 
fait preuve de 'a plus belle énergie, d'un 
courage et d'un sang-froid remarquables 
dans l'exécution des missions qui lui ont été 
Confiées comme agent de liaison fit ùw 
s'est parfaitement acquitté quelles que soient 
les circonstances. » 

Enfin, nous sommes fiers d'apprendre que 
Bertrand Faure (section commerce 1906), 
frère cadet du précédent, parti sous-lieute-
nant de réserve au 109e régiment de ligne, 
promu depuis lieutenant et devenu com-
mandant de compagnie, grièvement blessé 
à Notre-Dame-de-Lorette le 16 juin, en con-
duisant sa compagnie à l'assaut, d'une tran-
chée allemande, à dû subir l'amputation du 
bras gâuche. 

Pour cette glorieuse mutilation comme 
pour la bravoure et les' qualités militaires 
qu'il a montrées avant et après l'action, le 
lieutenant Bertrand Faure a reçu, vendredi 
25 juin, sur son lit d'hôpital, la. croix de che-
valier de la Légion d'honneur, qui a été 
épinglée sur sa poitrine par le général com-
mandant la 13e dr 

Amicale des anciennes Elèves 
du Lycée de Jeunes Filles 

Comme nous l'avons déjà annoncé, l'As-
sociation donne lé dimanche 4 juillet, au ly-
cée, une représentation théâtrale pour et au 
profit des blessés de son hôpital. 

Si la température reridait impossible cette 
fête en plein air, elle aurait lieu à TAlham-
brâ; Iè§ Vastes proportions dé cette salle per-
mettent de placer convenablement un nom-
breux public, et son élégance compensera 
la perte' des ombrages des paves du lycée. 

Les artistes qui prêtent leur gracieux con-
cours à cette fête de charité, assurent une 
interprétation hors dp, pair de l'opérette fran-
çaise «la Fille de Madame Angot» et un in-
termède musical qui donnera satisfaction 
aux plus difficiles. 

Le oublie répondra à l'appel de cette Asso-
ciation et contribuera au succès de la fête, 
dont le bénéfice est exclusivement réserve à 
nos. blessés. 

nanderes 

A propos du Moratorium 
Le maire de Bardeaux adresse à la popula-

tion bordelaise l'appel suivant : 
« Les décrets relatifs au moratorium don-

nent aux débiteurs des facilités de paiement, 
qui n'ont d'autre effet que d'ajourner, sans 
l'éteindre, le règlement des créances. Tous 
ceux qui ont conservé, durant la guerre, 
des ressources ou des moyens d'existence, 
doivent avoir le souci d'acquitter leurs det-
tes et plus particulièrement leur lover. 

» Ils ne sauraient, dans leur propre intérêt, 
laisser accumuler des termes impayés et 
s'exposer, au retour du chef de famille, à 
avoir un passif qui constituerait une tris-
tesse et une charge pour celui qui reviendra. 

» Il ne faut pas oublier que ceux qui ne 
sont pas aux armées ont l'impérieux devoir 
de contribuer à l'activité économique du 
pays, pour seconder l'œuvre entreprise par 
nos héroïques combattants. 

» Le maire de Bordeaux, 
Charles GRUET.. 

LE CREDIT DU SUD-OUEST (ancienne 
Banque F. Samazeuilh et fils) rappelle à ta 
clientèle que sou siège est transfère 40, cours 
du Chapeau-Rouge. 

II paie dès à présent les coupons français 
et étrangers annoncés comme payables, et 
particulièrement : mines d'or, chèques de 
dividendes anglais, américains, etc. 

Il achète toutes, monnaies étrangères, or, 
argent, billets de banque. 

Il délivre immédiatement, sans frais, 
contre espèces, dos bons et obligations de la 
Défen :o nationale. 

Société de Sainte-Cécile 
LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

La Déclamation dramatique 
La séance du jeudi 1« juillet termine la 

série des concours publics de la Société 
de Sainte-Cécile pour l'année 1915. Cette der-
nière séance est consacrée à la déclamation 
dramatique. M. Grangier, le distingué pro-
fesseur de la classe de déclamation, présente 
sept élèves, dont six ont déjà connu le suc-
cès au concours de 1914. 

Le jury est présidé par M. DoLhaasary, 
assiste de M. Crocé-Spmelli, directeur du 
Conservatoire, et de >1M. Durieu. Léonard-
Chalagnac, Larroude, Spula, Laurei, Mau-
ret-Lafage, Paul Gautier. 

Comme au jour de la Déclamation lyri-
que, pas de décors; les accessoires absolu-
ment indispensables et tenue de ville, même 
pour 1' « Andromaque •, de Racine. 

On entend au début de la séance M"« Oeoir-
gette Delombrette (21 ans 9 mois), dans le 
troisième acte de « Le cœur et la dot », de 
Félicien Mall-efllle, scènes 1" et suivantes. 
Bien que concourant pour la première fois, 
Mu« Delombrette ne paraît pas intimidée. 
C'est qu'elle est parfaitement en possession 
de son rôle de Nanon, qu'elle a travaillé et 
fouillé avec intelligence. Elle le dit avec des 
intonations assez justes et le joue avec brio 
et entrain. Elle prononce bien, mais on vou-
drait un peu plus de finesse dans l'interpré-
tation. Les répliques sont données par M. 
Guyonnet, Mu« Massonnaud et M* Denots. 

Njio Renée Leghu (17 ans 6 mois). Obtint 
l'année dernière un 2e accessit. Elle concourt 
dans les premières scènes de « Socrate et sa 
femme», de Théodore de Banville, rôle de 
Xantippe. Débit un peu précipité, voix un 
peu rude, qui s'assouplit cependant quand 
elle s'échau?fe, comme par exemple dans la 
scène où l'insupportable Xantippe querelle 
Socrate, et qui fut énergiquement et cons-
cieusement rendue. Jeu un peu heurté. Vo-
lonté de bien faire ardente, qui est un gage 
de réussite pour l'avenir. M. Guyonnet et 
M"9 Denots aux répliques. 

Dans trois scènes du « Flibustier », de Jean 
Richepiii, rôle de Janirk, se présente M«« 
Goorgette Hamrn (18 ans 7 moi?), deuxième 
accessit en 1914. Il y a quelque confusion 
dans la façon d'articuler, mais les passages 
d'émotion sont traduits avec âme. Assurer 
le jeu scénique, un peu vague, et acquérir 
l'aisance dans les gestes et les attitudes, c'est 
à quoi doit s'employer la jeune élève, qui ré-
vèle d'excellentes dispositions pour la décla-
mation. Infatigables, M. Guyonnet et Mlle 
Denots sont là pour les répliques. 

M. Marcel Guyonnet (22 ans 3 mois) joue le 
rôle de Lérault, du troisième acte de « la Loi 
de Pardon », de Maurice Landay. Il eut 
un deuxième accessit l'année dernière. M. 
Guyonnet a pris de l'autorité. La. Voix est 
sonore, la prononciation bien articulée, le 
jeu ferme et précis. L'accent a de la chaleur 
et le sens de l'effet artistique s'accuse nette-
ment. Bon concours, où les auxiliaires sont 
MUm îtelorobrette, Massonnaud, Lhegu et Ma-
turier. 

M»» Jeanne Maturier (17 ans 11 mois), iw 

accessit en 1914. Dans le rôle d'Elise Rousset. 
au deuxième acte de « Blanohette », d'Eu-
gène-Brieux, la jeune élève donne l'impres-
sion d'un tempérament excellemment doué 
pour la scène. Son jeu est intelligent et 
nuance. Elle se fait bien comprendre. Par 
ailleurs, l'interprétation du rôle est bien au 
point; elle y fait preuve d'un tempérament 
dramatique sincère, chaleureux, énergique 
sans manifestations exubérantes. Il y a de 
la conviction dans le geste et l'attitude. Elle 
a surtout réussi très heureusement la scène 
âpre et poignante où elle se dispute avec son 
père. Excellente réplique par M Guyonnet, 
assisté de MUa" Lhegu et Delombrette. 

MUe Henriette Denots eut en 1914 i.n 3e prix 
avec le rôle d'Henriette des « Femmes sa-
vantes », de Molière. Elle concourt aujour-
d'hui dans la tragédie, rôle d'Andromaque, 
acte III, du chef-d'œuvre de Racine. M"» De-
nots a i7 ans et 3 mois. A cet ftge, on n'est 
pas une-tragédienne accomplie, mais or-
peut le devenir, et Mu« Denots affirme les 
plus heureuses dispositions. La voix est 
nelle, la prononciation est excellente, le ges-
te est franc et large, le sentiment dramati-
que a de la force, de la chaleur, de la con-
viction. M"« Denots dit fort bien les vers, 
mettant vigoureusement en relief ceux qui 
éclairent, l'action et, te drame. On peut dira 
qu'il v a déjà du talent chez la jeune con-
currente, talent plein de promesses, et, qui 
aujourd'hui lui a donné l'occasion d'un bril-
lant concours. Nombreux sujets à la répli-
que. M. Guvon.net jouant fort bien le rôle de 
Pvrrhus. 

Mlle Lucienne Massonnaud (17 ans 1 mois), 
2e prix en 1914, termine la séance en inter-
prétant le rôle de Jeannine de « la Sacri-
fiée » de Gaston Dévore. Elle est âgée de 
dix-sept ans, et conquit un 2e prix en 1914. 
Fort gracieuse, Mlle Massonnaud joue avec 
assez de naturel et un vif et ardent senti-
ment. La diction s, du charme, des nuances 
justes presque toujours. 

Le jury a récompensé tous les concurrents 
de la façon suivante : 

l«r prix : W'° Henriette Denots. 
2« prix : MUM Lucienne Massonnaud (rap-

pel), Jeanne Maturier. 
1» accessit : M. Marcel Guyonnet, M"« 

Georgette Hamm. 
2« accessit : M"" Georgette Delombrette, 

Renée Lhegu (rappel). 
Qu'il nous soit permis de remercier te co-

mité de Sainte-Cécile de l'accueil aimable 
et courtois que nous avons trouvé près de 
lui pendant la durée de ces concours. 

C. 

Dauby et L. Fau, a obtenu un réel sucoès. La 
dernière pipee, «Bonne par Intérim», de M. 
Louis Martin, dont la mlso en scène de M. 
Frank Whelan avait tait de ce charmant vau-
deville un Joyau de scene, au grand désap-
pointement du public n'a. pu être interprétée 
vu l'heure tarrlivé (1!) b. 30). 

Comité de ^Patronage etde MutualitA 
des apprenties 

Distribution des Prix 
DlmancWe. dans l'amphithéâtre de l'Ecole 

Fhilomathique a eu Heu la distribution des 
prix aux jéunes filles qui fréquentent les cours 
organisés par le comité. Cette cérémonie, sans 
aucun aDparat. était présidée par M. Henry 
Girand, président de la commission adminis-
trative des Comités de Patronage des appren-
tis, entouré de M. Vlret, inspecteur de l'Assis-
tance publique; Mlle Luoy viref. M. Ramàro-
ny, président de l'Association dés officiers de 
l'Instfuotlon publique, avait tenu à décerner 
le prix d'honneur offert par sa Société, 

\t. H. Girand .ouvre .la séance et prononce 
une allocution patriotique d'Une bante envo-
lée. 71 lit quelques lettres de jeunes Bordelais, 
relatant la bravoure, l'entrain, la vaillance de 
nos cbers soldats, leur ferme espoir en la vic-
toire complète. L'émotion gagne tous les 
cofuirs, les applaudissements crépitent. 

M. le Président annonce qu'une quête va être 
faite pour l'reuvrc «Pour nos Sœurs», que 
préside avec tant de tact la dévouée Mlle Lucy 
Viret. Cette oeuvre, qu'aucun Bordelais n'Igno-
re, donne des poupées aux petites filles re-
cueillies par l'Assistance publique, des trous-
seaux aux grandes, et, pendant la guerre, en-
voie aux frères qu) sont sur le front des vête-
ments et des aliments. 

M. Viret se l*ve à son tour; en quelques pa-
roles émues, U dit la reconnaissance des sol-
dats sans famille qui font partout et toujours 
leur devoir de bons et vaillants petits Fran-
çais. Les .jeunes gens de la Gironde apparte-
nant à i'Assistme.e publique touchent 10 fr. 
mensuellement: ils correspondent avec M. 
l'Inspecteur comme avec un père, lui disant 
leurs exploits. IJn d'entre eux a pu, dit-il, éco-
nomiser 20 fr. pour sa petite sœur. Toutes les 
lettres témoignent l'endurance, la vaillance de 
ces défenseurs de la p.atrie. 

Un Message 
du Président du Brésil 

Rio-Janeiro, 1er juillet. — Le président 
a envoyé au Congrès un important Messa-
ge sur la situation financière et économi-
que du Brésil : 

<( Le devoir du moment, dit-il, est de 
mériter la confiance du pays et de l'étran-
ger. Il ne faut pas perdre de vue que la 
collaboration étrangère, par l'intermédiai-
re des capitaux et des chefs d'industrie 
qui lièrent leur sort à celui du Brésil nous 
fut aussi précieuse que l'effort môme de 
nos compatriotes. Les milliards de francs 
et les centaines de millions de livres ster-
ling placés au Brésil méritent bien qu'on 
ne les décourage pas par l'adoption de me-
sures susceptibles d'aggraver leur situa-
tion, car c'est d'eux que viendra l'aide 
lorsque des conditions plus favorables 
nous permettront de recourir à l'économie 
mondiale. » 

Le Message indique la nécessité de nou-
veaux débouchés, notamment dans le bas-
sin oriental de la Méditerranée. Il suggère 
des mesures tendant à développer l'indus-
trie du caoutchouc, du cacao, du sucre, 
des peaux, des cuirs, du coton et du bé-
tail. 

Consulat des Etats-Unis 
Le consul des Etats-Unis d'Amérique in-

forme le public que le consulat est transféré 
du n° 52, cours du Jardin-Public, au n° 50, 
allées de Touiny (premier étage). 

Brevet élémentaire 
Sont définitivement admis: 
MM. Arnouil, Aurignac, Barré, Barrère, 

Berthet, Blanc, Blanchard, Boirie, Bordas, 
Boucaud, Bouché d* Vitray, Branlât, Caba-
nieu, Caps, Carayon, Cassand, Castagnet, 
Cazaux, Chagnon, Charpentier, Chassaing, 
Château, Jean Claverie, Cluzan, Court, Cru-
zel, Dalbavie, Dannaillac, Darriet, Déjean. i 
Delort, Denigès, Derouineau, Douyrou, Du-
bernard, Dufaure, Duffo, Dub.au, Dulout, 
Duphil, Louis Dupin, Duroux, Elle, J.-P. Et-
cheverry, Fajolle, Fauché, Fellonneau, Gal-
lot, Gaudin, Maurice Gay, Fernand Gay, 
Gimon, Granger, René Grégoire, Hickel, Hi-
riart, Jansou, Jouanel, Labarbe, Labaste, 
Labayle-Couhat, I<abrousse, Lafargue, Lan-
ne, Laroza, Lassalle, Lavalade, Lehimas, 
Loche, Loiry, Maney, Raymond Martin, 
Maury, Millet, Miramond, Moquet, Pàtou, 
Pineau, Poignet, Rarnel, Rivière, Maurice 
Robin, Roturier. Sabas, Saint-Guirons, Ro-
ger Sart, Sourgens, Tachoir&s, Toubée, 
Tournerie, Valaf, Vallein, Videau, Vivlé, 
Xan*. 

Ecole supérieure et Cours 
complémentaires 

En vue de la rentrée d'octobre 1915, le con-
cours d'admission aux écoles communales 
primaires supérieures et aux cours complé-
mentaires de garçons et de jeunes filles aura 

| lieu te 26 juillet courant, à huit heures du 
matin, au siège des deux écoles supérieures. 
L'appel des candidats sera, fait à sept heures 
et demie. 

Pour les garçons, un seul et même con-
cours réunira les candidats à l'école primaire 
supérieure et ceux qui désireront fréquenter 
le cours complémentaire annexé à l'école 
communale de la rw Francin. Il en sera de 
même pour les jeunes filles, .«oit qu'elles dé-
sirent être admises à l'école supérieure, soit 
qu'elles demandent, leur inscription pour 
l'un des cours complémentaires annexés aux 
écoles communales de la rue des AyTes, de 
la rue Fieffé, de la rue Lagrange, de la place 
Montaud et Saint-Bruno. 

Les élèves désireux de prendre part uu 
concours devront se fairet, inscrire à la mai-
rie (division de l'instruction publique, an-
nexe de l'hôtel de ville, 5, place Rohan), du 
1er au 15 juillet, tous les jours non fériés, de 
neuf heures du matin à midi. 

Mort du Gouverneur 
du Haut-Sénégai et Niger 

Paris, 1er juillet. — M. Philippe Henry, 
lieutenant-gouverneur du Haut-Sénégal-
Niger, où il remplaçait M. Clozel, nommé 
gouverneur général intérimaire de l'Afri-
que occidentale française, vient de mou-
rir à quarante-neuf ans, emporté en quel-
ques heures par une de ces terribles ma-
ladies coloniales qui ne pardonnent pas. 

Commis de résidence en Annam en 1899, 
administrateur en 1903. il fut nommé se-
crétaire général en 1905 et, gouverneur in-
térimaire de la Guadeloupe'en .1909. Il fut 
affecté fin 1910 au Hsut-Sénégâl-Niger. Il 
avait été chargé il y a quelques jour» de 
l'intérim de ce stouyernemeuL 

Ecole Départementale 
d'Art appliqué 

Ainsi que nous l'avious annoncé l'Expo-
sition des travaux de l'école qui eut heu le 
dimanche 27 courant avait attiré un nombre 
considérable de visiteurs qui ont pu se ren-
dre compte par tes travaux exposes de l'im-
portance de cette institution, dont les pro-
grès s'affirment d'année en année, malgré 
rextrême modestie de ses ressources. 

A côté des travaux de modelage, sculpture 
sur bois, dessin, composition décorative, bro-
deries, etc., on a particulièrement remarqué 
le concours spécial d'art décoratif du cours 
supérieur, dont le sujet était un plat décora-
tif, devant être exécuté en métal ou cérami-
que. Ce qui nous a particulièrement frappé 
a été de voir tous ces obiets exécutés avec 
goût. C'est par des recherches poussée» 
dans une orientation ingénieuse mais 
pratique, que notre industrie d'art doit 
voir s'affirmer sa suprématie et cela 
nous remet en mémoire le vœu du dis-
tingué directeur de l'école, M. G. Hamm, de-
mandant la création d'un salon des artisans. 
Puisée ce vœu se réaliser bientôt et dévelop-
per cette émulation si nécessaire à la for-
mation des bons artisans. 

En somme, succès complet pour cette œu-
vre si intéressante, ainsi qu'en témoigne la 
satisfaction exprimée par les personnalités 
présentes, parmi lesquelles nous devons citer 
les représentants des pouvoirs publias de Bor-
deaux, Caudéran, Merignac, le Haillan, Le 
Bouseat, etc.. et en particulier M. le général 
en chef. L'officier distingué qui le représen-
tait a particulièrement remarqué certains 
travaux parfaitement réussis et exécutés par 
des élèves n'ayant utilisé qu'un seul mem-
bre. Il y a là un renseignement précieux qui 
peut intéresser nos glorieux mutilés. 

Notons encore la présence de Mmes H. Cru-
se. Lavalettc. Boivineau, etc; MM. Léon An-
selme, conseiller à la Cour; Chaitard, Lava-
tette, Boivineau, Dudon, P. Boyer Che-
vreau, Lavalette, etc. 

Société des Archives historiques 
de ia Gironde 

La Société des Archives historiques de la 
Gironde a tenu sa séance mensuelle le 25 
juin, sous la présidence da M. Leroux. 

M. Caraman a lu divers extraits de la Vie 
du cardinal de Sourdis, par Bertheau 
(Union de l'église rie Saint-Paul de Bor-
deaux et de celle de Saint-Christoly en 1606). 
— Absolution donnée à un bénéficier de 
Saint-Michel excommunié (1607). 

M. Thomas a communiqué des notes sur 
l'emprisonnement d'un grand d'Espagne 
te marquis de Lagafiez. an Château Trom-
pette, en août 1705. 

M. Leroux a analysé .tes statuts et règle-
m-ents des confréries des Cordiers, des Da-
mes de la compagnie du Saint-Sacrement et 
d»s (teoteTOs-médeoins de Bordeaux, 

Institut colonial de Bordeaux 
L'Institut colonial de Bordeaux vient de re-

cevoir les deux travaux suivants, qui offrent 
un gros intérêt pour le commerce bordelais : 

1° Rapport sur les commerces français, an-
glais, allemand et austro-hongrois au Maroc, 
de 1902 à 1903. Dressé par le contrôle de la 
Dette (1915), sous la direction de M. Duréault, 
ancien préfet de la Gironde. 

2» Le commerce au Maroc. Conseils aux in-
dustriels et négociants de la métropole. Bro-
chure publiée par la résidence générale au 
Maroc (1915). 

Pour complément de renseignement5, s'adres-
ser au secrétariat de l'Institut colonial, pavil-
lon des Serres du Jardin-Public, tous les jours, 
de neuf heures à onze heures et de quatorze 
heures à dix-neuf heures. 

Institut économique national 
et régional 

Le journal « la Digue » continue avec 
énergie la campagne qu'il a entreprise, il y 
a cinq mois, pour la création d'un Institut 
économique. La troisième réunion, qui a eu 
lieu mercredi 30 juin, à 8 h. 30 du soir, dans 
le grand amphithéâtre de l'Ecole profession-
nelle, rue Salnt-Sernin, a obtenu un succès 
complet, grâce à la création de la commis-
sion de fonctionnement, nommée à la secon-
de séance. 

L'ordre du jour de la réunion portait : 
Etude et mise au point de l'organisation gé-
nérale de l'Institut. Son but et ses attribu-
tions. 

Nous avons noté au hasard, dans l'assem-
blée : MM. Barraud, membre du Conseil 
supérieur de la marine marchande; Bardié, 
président du Syndicat de l'ameuiblemeirt; 
Vernis, président de la Ligue de défense des 
intérêts du commerce et de l'industrie; Ma-
ranchon, président de la Ligue de défense 
des intérêts de la rue Sainte-Catherine; Fe-
ret, éditeur-libraire: Dalbavie, chimiste-ex-
pert; Goujon, architecte, vice-président de 
l'Association provinciaile des architectes de 
France; Chaume, président de la Chambre 
syndicale des Dharmaciens de la Gironde, etc. 

Après une courte allocution de M. Vilatte, 
président de la Société d'économie politi-

Sue, président de séance, et la nomination 
e M. J.-J. Martin comme secrétaire de séan-

ce, M. Alfred de la Rocca, rapporteur du 
projet, a pris la parole. Il a développé la 
première partie du rapport, et s'est efforcé 
de prouver que l'Etat avait te devoir de 
créer une Institution nouvelle pour résoudre 
les problèmes économiques nouveaux qui se 
dressent, déjà devant nous, et pour faciliter 
la création de nouvelles industries destinées 
à remplacer les industries allemandes et. au-
trichiennes qui avaient envahi tous nos mar-
chés. Ses paroles ont été couvertes d'ap-
plaudissements. 

Ensuite, il a proposé au comité une mé-
thode pour l'examen sérieux et la mise au 
point du rapport qui doit être soumis à M. 
ihomson, ministre du commerce. 

Cette méthode rationnelle a été adoptée à 
l'unanimité, et elle a été immédiatement mise 
en pratiqua. 

Le Comité a commencé par l'examen des 
deux premières parties, comprenant : 1° Le 
but de l'Institut; 2° Ses attributions. 

Tous les paragraphes du rapport ont été 
discutés et ont bénéficié d'observations très 
heureuses de plusieurs membres présents. 
Tous ces paragraphes ont été votés séparé-
ment. 

Enfin, M. Vilatte, président, a mis aux 
voix l'ensemble de la partie du projet qui 
a été examinée, et cette partie, comprenant 
le but et les attributions, a été adoptée à 
l'unanimité. 

La séance a été levée à 10 h. SO. La pro-
chaine aura lieu dans le même local, ïe 
lundi 5 juillet, à 8 h. 30. Son ordre du jour 
sera le suivant : Examen de l'organisation 4,B*o»reraent dite de l'ïastitun. 

Pour se préserver des Epidémies 
Il est indispensable de surveiller l'eau qu'on 
boit. La plus pure et la plus agréable des 
eaux de table est incontestablement, La 
Chateline. Dépôt : Mme veuve Haure, 38, 
allées de Tourny. 0 fr. 25 le litre en siphon 
bonborme. 

P. 

Fête pour les Blessés 
Hôpital auxiliaire n. 213 

Hôpital suburbain du Bouseat 
La représentation en plein air donnés 

pour les blessés, dimanche dernier, à l'hô-
pital n. 213 s'est déroulée dans un cadre dé-
licieux et devant un auditoire des plus nom-
breux. La partie concert débuta par la chan-
son do marche de Gabaroche : « Hommage 
à Joffre ». chantée en chœur et avec entrain 
par les blessés de l'hôpital; puis, M. Robert 
Salles recueille des braVos mérités en in-
terprétant avec beaucoup de sentiment sur 
le violoncelle le « Clair de Lune », de Wer-
ther. La jolie voix de Mme E. Montero fit 
merveille dans la Chanson triste de Duparc 
et l'air de « Madame Butterfly ». L'excellent 
baryton qu'est M. Viaud eut te plus grand 
succès soi', Qu'il détaillât avec un art parfait 
le « Bon Gîte », de Déroulède, et « les Cor-
beaux », de Lucien Boyer, soit qu'avec Mme 
Montero il chantât le duo de « Thaïs ». Vif 
succès également pour M. Vitrac, ' dont l'a-
gréable 'voix de ténor charma l'assistance 
avec l'ait de « Guillaume Tell », r« Hymne 
aux Alliés» et le duo des «Pêcheurs de 
Perles». M. Léo, enfin, l'hilarant Polin 
bordelais, provoqua une gaîté du meilleur 
aloi avec son répertoire spécial toujours ap-
précié. 

« Les Plaideurs •, la toujours jeune comé-
die de Racine, a été jouée dans un décor 
fort réussi dù au pinceau du peintre décora-
teur Aguirre. M. BacheleL le distingué profes-
seur, a tenu avec la maîtrise que lui donnent 
son expérience et son talent le rôle du vieux 
juge Dandin; comique sans charge ni lour-
deur, excellente composition et vif succès, M. 
Willy Garrigue jouait l'Intimé, l'amusant et 
ingénieux secrétaire de Dandin. M. W. Garri-
gue a tenu ce rôle, l'un des plus difficiles de 
la comédie classique, en artiste qui allie le 
respect des traditions avec une fantaisie per-
sonnelle pleine d'originalité. M. Roganère 
nous a présenté un Petit-Jean plein de ron-
deur et intelligemment comique. Les plai-
deurs impénitents Chicaneau et La Comtesse 
ont trouvé d'excellents interprètes en M, 
Rousseau et Mlle Bellot. Les amoureux, qui 
n'occupent dans la pièce de Racine qu'un 
rôle de second plan, ont néanmoins complété 
un ensemble parfait : M. Jean Randall a été 
un Léandre distingué et bien disant; Mlle 
Louise Dufau, une sincère et toute gracieuse 
Isabelle. Enfin, M. Malet jouait d'une façon 
fort amusante le petit rôle du souffleur. 

En résumé - fête fort réussie an double 
point de vue de la bienfaisance et de l'art. 

Matinée de Bienfaisance 
Au profit de l'Hôpital temporaire 210 de la 

rue Théodore-Ducos 
C'est samedi 3 juillet, en matinée, que se-

ra donnée au Théâtre national Pathé, 5, 
cours de l'Intendance, la grande matinée 
de bienfaisance au profit de l'hôpital tempo-
raire 210, rue ThéodJore-Ducos, que nous 
avons annoncée. 

Nous pouvons assurer la présence à cet-
te matinée de MM. Mondaud et Revaldi, de 
l'Opéra-Comlque; de Mlle Foroade, du Théâ-
tre de Genève; de Mlle Jaubert; de Mme 
Mondaud-Panseron, qui tiendra le piano 
d'accompagnement; de M. Adriani, le comi-
que bordelais; de MM. Sallin, violon-solo des 
Grands Concerts, et M. Mauvillain, lauréat 
du Conservatoire. 

On aura également la bonne fortune de 
voir quelques vues inédites du Cinéma na-
tional Pathé, dont les dernières actualités 
de la guerre. Enfin, le petit opéra-comique 
« Pierrot puni », sera interprété par Mlle Ra-
mât et M. X... 

Le programme qui sera vendu dans la sal-
le au bénéfice de l'hôpital 210, a été illustré 
par un artiste de Paris, officier blessé. Ce 
programme constitue une œuvre d'art que 
tous les spectateurs voudront oonserver. 

Nous sommes certains qu'un tel program-
me amènera à la salle de l'Intendance un 
nombreux public, qui pourra d'une façon 
agréable contribuer au bien-Ôtre de nos pau-
vres blessés. v 

Le comité se tient à la disposition des per-
sonnes qui voudront s'assurer des places 
sans frais de location, de deux heures i 
cinq heures, au Théâtre national Pathé, 5, 
cours de l'Intendance. ' 

Petite Oiroiîtmie 
On a volé : Une pièce de toile dans une 

balls déposée quai des Chartrons. 
— Un bracelet en or dans le sac à main de 

Mlle Berthe Gorsse. Le sac à main se trou-
vait sur une étagère de l'atelier où travail-
lait Mlle Gorsse. 

Deux galopins se disposaient à vendre des 
lames de plomb place Mériadeck, lorsque le 
brigadier Lalande les invita à venir s'expli-
quer devant le commissaire. Rs prétendent 
avoir trouvé les lames de plomb, d'un poids 
supérieur à 50 kilos, derrière une usine de 
produits chimiques à La Bastide. Une enquê-
te est ouverte. 

Noyée. — Mercredi, vers dix-sept heures 
trente, des marins ont retiré de la Garonne, 
en face lé poste zéro, le corps d'une femme 
Inconnue, âgée de trente-oinq ans, parais-
sant avoir séjourné huit jours environ dans 
l'eau. Le corps a été transporté à la Morgue 
aux fins d'identification. 

Suicide. — Mercredi, vers midi, un soldat 
inconnu a enjambé le parapet du pont de 
pierre et s'est jeté dans la Garonne, où il 
s'est noyé. Son corps n'a pu être retrouvé. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Pour les Assises 
Dans sa réunion de jeudi, la Chambre des 

mises en accusation a renvoyé devant,Ta 
Cour d'as-sises de la Gironde, pour être ju-
gés à la session de juillet courant : 

1° Marie Mongeorge et sa mère, Marie Gi-
raud; infanticide et suppression d'enfant. 
Arrondissement de Libourne. 

2» Louis-Martial Vacher; meurtre. Arron-
dissement de Bord-eaux. 

3° Marie-Alphonsine Marchand et Alphon-
se Sans; vol avec violences, complicité et 
coups et blessures. Arrondissement de Bor-
deaux. 

•5° Marte Lansade, épouse Martin; incendie 
volontaire. Arrondissement de Libourne. 

5° Samuel Dupeyrat, Alexandre Mazet, dit 
Dupuy; Pierre Renaud et Gaston Tamarelte; 
vols qualifiés. Arrondissement de Libourne. 

Berthe Maréchal et Jean Baptiste, dit 
Joannis (ce dernier en fuite), accusés de re-
cel de ces vols, ont été renvoyés, en vertu 
de la récente loi qui vise les recélèurs, de-
vant le tribunal correctionnel de Bordeaux. 

de Germaine Bailac. —, Est engagéer eneait»' 
à l'O'pêra-Comiquê où elle fait un début sr -
sationnel dans «Carmen». Puis^ à Monte-
Carlo où elle va chaque année eh repre:-co-
tation, toujours pour chanté* Carmen, rôle, 
dans lequel elle s'est s-pécialisée et qui lui a 
Valu sa grande réputation. 

Entre terrips a créé à Monte-Carlo : « Deja-
nire ». Puis a chanté Arnnéris & i AMau en 
Italien avec, comme partenaire, le eélèWe 
Caruso. L'hiver dernier a chanté «Carmen1*, 
en italien à 1 Onéra-Roval. de Madrid, nu 
elle firt ohateiireuseASênt fêféè. Aiïcirf» Q\ 
tiste française n'avait osé jusqu'à' ce* JdVf 
aborder ce rôle devant le public madrilène. 
Ce fut un trte'mp'he. 

Toutes nos félicitations à la. direction du 
Théâtre dé la Nature, qui n'à pas hésité pour 
l'inauguration à faire appel au concours (T*' 
cette merveilleuse cantatrice.-

Location ouverte au Théâtre-FrançSts toni 
les jours de dix heûres dn friatin à cinq heu-
res du fMr. Téléphone 17.55. 

.luw Important,-. Tous les troœways' ac-
cèdent au Grand-Théâtre de la Nature fit» 
Sud-Ouest, qui se trouve au êermlnns- rte W 
rue d'Ornano, angle du boulevard .4rffovrte-
Gautier. 

— Il est demandé pour complément grand 
orchestre, et masse chorale, des musjiiejif, 
tous instruments. S'adresser à M, Eugène 
Bastin, 1er chef d'orchestre, Théâtre-Frrin-
çais, de cinq heures h six heures. 
.Des choristes : hommes et dames. S'H-ir s-

ser ii M. Dubois, administrateur ThtVfé 
Français. 

Il est demandé également des danseuses t 
demoiselles et enfants pour figuration', ^'a-
dresser à. M. Belloni, maître de ballet, me 
Charles-.Marionneàn, 12. 

Trianon-Théâtre 
Vendredi 2 juillet et jours suivants, en s-.oi. 

rée, à huit heures et demie, nouveau et sen-
sationnel prograrf.me : « la Placé vide », dra-
me en trois par JS; «Quand l'Enfant pa-
raît», comédie sentimentale; Vovages, co-
médies, vues diverses, films d'art ^écJil* 
ment réservés aux habitués de Triftmm. 

A chaque représentation, le grand succès 
parisien : « Miss Cherry, professeur de flirt ». 
comédie en un acte, de M. Michaud d'Uni-
niac, interprétée par Mmes Goiuy, des Va-
riétés; O'Deyer, de l'ApoIlo de Paris, e't M 
Fon.belle, du Grand-Guignol. 

La chanson « Rêve d'une heure », dn Gus-
tave Goublier, sera chantée par M™« O'Deyer. 

Malgré l'importance de ce spectacle, in 
direction informe le public qu'elle n'a pas 
modifié pour cela le prix des pièces Çt 
qu'elle recevra à chaque représentation V? 
carnets d'abonnements et billet.; rie pu-
blicité. 

Location ouverte de (teux 8 six heure?. 

Concert» pour les Blessés 

Hôpital auxiliaire no 64 

çJln» ^P^^Çe,Saint-Vincent de Paul de ^f,!M,*« lctor d- Arlac n°us Prie de faire savoir q elle organise pour le dimanche 4 juillet KJ ù ^ Çoncert de charité au bénéfice de cet 
iie-pltal dans la salle de Saint-Victor, 144, rue 
Mouneyra. Se feront entendre : Mlles Jaubert, 
Gpubier. Abbadie et Goupil; MM. Rosoor, G. 
Blanc, Jolbçrt, Laban, Henrion, Parage, Ener, 
Tennob et H. Goupil 

Dépôt de cartes cher MM. Bermond et à la 
sacristie de Saint-Victor d'Arlac. 

Location chez M. Bermond. 0 fr. S5. 

Salio d'Aquitaine 
Le concert organisé par Mlle Mauroux au 

profit de 1 hôpital temporaire de l'Ecole nava-
le a eu lieu dans la coquette salle d'Aquitai-
ne dimanche 27 Juin. 

Dans la partie musicale, ont été particuliè-
rement remarqués : Mlles Bosredon, Subra, 
Sehoorens. gournazeli, Maleplatte, Comnevil-
le; M. Godelberg. Dans la partie concert, Mlles 
Rouday, Vidallet, Vigne; MM. Rubertv's, Ber-
thomieux. Gabens, .Tau d'Arnauft, Frank Whe-
lan Wnarton's, le fin diseur, et Zlm oni m 
très applaudis. Elvard, le sympathique comi-
que bordelais, a provoqué un éclat de rire gé-
néral. 

L'QB»?rett6 « Rustaaijft « Olt*dVi«ï », par Mlles 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-présidens 
A l'audience correctionnelle de jeudi, te 

tribunal a condamné : 
A un mois de prison, le Marocain Midela 

Bon Silen, arrêté pour vol d'un porte-mon-
naie au préjudice d'un de ses compatriotes. 

A quatre mois de prison, le manoeuvre es-
pagnol Victoriano Ayerbe, inculpé de vol de 
blé à bord d'un bateau. 

A quatre mois de prison, Guillaume Le-
louarne, marchand ambulant, âgé de qua-
rante-d-eux ans, arrêté pour vol de plomb et 
rébellion à agents. 

A un an et un jour de prison, Jean Ottin-
ger, âgé de trente-deux ans, qui a escroqué 
une somme de 20 fr. au préjudice d'une jeu-
ne fille dont il avait fait la connaissance 
alors qu'elle venait d'être victime d'un acci-
dent place Gambette et qui a, de plus, volé 
une valise au préjudice de M. Ruhl, direc-
teur de la Compagnie française, rue Bavez. 

A quatre mois de prison avec sursis, un 
jeune homme de dix-sept ans, qui avait, as-
sisté Ottinger dans raccomplissement du vol 
de la valise. 

A quatre mois de prison, Roger Bibart, ma 
nœnvre, âgé de dix-neuf ans, domicilié rue 
Saumenudp, qui a commis des vols au pré-
judice de la Société l'Aquitaine. 

Alhâmbra-Casino d'Eté 
Vendredi, cinquième grand gala au ttrcrfti 

des familles nécessiteuses des mobilisés, 
avec le concours assuré de : Mme Lina Rertr, 
de l'Eldorado, et dê M. Ovido, ténor de ro-
péra. 

La direction est sûre que le public borde-
lais, toujours si généreux, fera lé meilleur 
accueil a cette sotréê, dont le but est nette-
ment philanthropique. 

Triomphe de tous les interprètes de ,a 
coquette revue: «T'en fais pas», dù tout ie 
monde voudra applaudir l'excellent (Joniiqné 
Dutard dans «Madame Ballot», où il ob-
tient le plus beau succès choqua soir. 

Scala-Théâfre 
Vendredi, à huit heures trente, soirée de 

gala avec Sorius, que te direction de !» 
Scala vient d'engager pour sêpt jours 9e 
plus, à la demande générale du public. Un? 
partie d'opérette s'ajoute an programme : 
«les Noces de Jeannette». M. VazeUi. bary-
ton de la Gaîté lyrique interprétera lé rois 
de Jean, et Mlle A. Chabry, du Gra.rui-
Théatre, celui de Jeannette. Dans la partie 
music-hall, la direction s'-est assuré lé con 
cours de Mlle Andrée France, la vedette bien 
connue des Folies-Bergère; Mlle Line Le-
blond, le Junka féminin, dans son répertoire 
Mlle Leduc, fine diseuse de l'Eldorarln, et la 
célèbre danseuse espagnole T.a Revertite 
dans ses nouvelles créations. 

De vendredi à dimanche, dernières repré-
sentations du célèbre illusionniste Doriàno, 
du Théâtre Royal de Milan. Tous les Voiitf, 
music-hall; dimanches et jeudis, matinées s 
deux heures et demie 

CîNBMâ.8 

THEATRE-FRANÇAIS 
Soirée offerte aux Dames.— Vendredi 2 hu! 

lot, à huit heures et demie: huitième aaUi 
de la saison : Soirée offerte aux dames. 

Chaque dame accompagnée aura son en-
trée gratuite. 

Deux dair.-es ensembles ne paieront qu'una 
seule place. 

Dernière représentation du beau program-
me actuel. 

CONSEIL DE GUERRE <18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel AUBAN'EL, 

du 5Se d'artillerie. 
Trois déserteurs ont comparu jeudi de-

vant, le conseil de guerre de la 18e région. 
tjcs deux premiers, Ernest Landet, du 7e 

colonial, et Dominique Tucq, du 143e ter-
ritorial, récidivistes, ont été condamnés à 
cinq ans de travaux publics. 

Le troisième, Michel Plantier, du 58e d'ar-
tillerie, qui a abandonné son corps pour 
rejoindre une femme, a été condamné à 
deux ans de travaux publics. 

— Pierre Berton, soldat au 7e régiment 
d'infanterie coloniale, a volé au corps du 
linge qu'il a fait engager au Mont-de-Piété 
par deux femmes 

Il est condamné à un an de prison : les 
deux femmes sont condamnées respective-
ment à six mois et un mois de prison. 

—- Joseph Dartenuc, canonnier au 58e d'ar-
tillerie, a volé des effets militaires : un an 
de prison. 

— Jean Sauviat, mobilisé en qualité d'em-
ployé dans une Compagnie de chemins de 
fer, a volé du vin. Le conseil de guerre de 
Limoges devant lequel il avait comparu, 
l'aurait condamné à quinze jours de prison. 
Ce jugement avait été cassé par le conseil 
de révision de la justice militaire et ren-
voyé devant le conseil de guerre de la 18e 
région qui a confirmé la décision des pre-
miers juges. 

T Si353ATHBS 

Arènes de Bordeaux 
Dimaneh* i juillet 

HERODIADE 
Avec Lesteily. de l'Opéra; Dardant, de la 

Scala, de Milan; Nina May, de l'Opéra de 
Londres; Lise Charny, de. l'Opéra, et Hu-
berty, de l'Opéra-Gomique. 
Rechercher des pièces aimées du public, et 

qu'on n'a pas entendues depuis longtemps, 
les monter avec le plus grand luxe et le sou-
ci de la perfection; les faire jouer par les 
artistes le? plus fameux du moment, voilà 
quels sont les soucis de la direction des Arè-
nes. 

H faut avouer que leur matinée de diman-
che prochain, donnée au bénéfice de l'hôpi-
tal auxiliaire du Syndicat des hôteliers-li-
monauers-restaurateurs s'annonce sous les 
plus favorables auspices. 

Ce ne sont pas les artistes qu'on a coutu-
me de voir qui paraîtront sur la scène. Il 
faut effectivement beaucoup de hardiesse 
pour faire figurer dans le même program-
me Alberto Dardani, premier ténor de la 
Scala de Milan, l'artiste le plus fêté avec 
Caruso par tes Italiens; notre compatriote 
Lesteily, le fameux baryton de l'Opéra, dans 
le rôle d'Hérode, son meilleur; Nina May, 
premier soprano de l'Opéra de Londres, qui 
est une Salomé incomparable; Lise Charny, 
premier contralto de l'Opéra, une des plue 
belles Hérodiades de l'époque, autant à cau-
se de sa voix que de son jeu scénique; Hu-
berty, la superbe basse de l'Opéra-Comlque; 
Mme Laborde, du Grand-Théâtre de Bor-
deaux; Batrec, Ricard, etc. 

Il serait injuste d'oublier les exquises dan-
seuses Nercv et Neurtha, le corps de ballet, 
les chœurs et la figuration, qui contribueront 
à faire de cette matinée un gala absolument 
exceptionnel. 

Toutes les chaises de piste et la scène se-
ront à l'ombre. 

La location a lieu sans frais (places numé-
rotées), chez Molina, 2, cours de l'Intendan-
ce.  « 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lesoure (ancienne propriété John-
ston), entrée boulevard Antoine-Gautier. 

CARMEN, avec Germaine Bailao, de l'Opéra-
Comique; Fontaine, de l'Opéra; Nelly ME*--
tyl, de l'Opéra-Comlque; Louis Lesteily de 
l'Opéra. 

Dimanche H juillet, à trois heure» 
La grande cantatrice Germaine Bailac, que 

nous aurons le plaisir d'entendre à l'occa-
sion de l'inauguration du Théâtre de la Na-
ture, est l'une des meilleures interprètes de 
« Carmen » dont elle a fait un type vraiment 
personnel. 

Premier prix du Conservatoire national 
de musique de Paris. Elle débuta d'emblée 
a I Opéra ou elle chanta vingt-cinq teis 
« bainson et Dalila», avec un immense suc-
cès — ce fut un début particulièrement 

„brillant que Justifie bien la bgJie carrière 

Les Sports à Bordeaux 

ATHLÉTISME 
LES CHAMPIONNATS DU CLUB A i'HLETI-

QUE DU MOULIN - D'ARS. — DlnfafnèEÎ, sur 
son terrain de Mégret. ïe. Club Athlétique Ju 
Moulin -d'Ars fera disputer ses championnat?. 
D'après la liste des engagés à ce jour., les 
épreuves promettent d'êtrs; des piu& intéres-
santes et des plus disputées. En votci le pro-
gramme : 100 mètres plats, 300 mètre? plats, 
1,500 mètres plats, saut en longueur avêO élan, 
saut en longueur sans élan, saut en hauteur 
sans élan, sauf, en hauteur avec élan, saut a 
la perche, lancement du poids, lancement du 
disque, §3 mètres haies. 

Les engagements seropt reçus tous les Jours, 
de midi à deux heure?, au secrétariat du C. A. 
du Moulin-d'Ars, 100 rue de Marniaïuie. 

COUPE LEBLANC (JUNIORS)... - I.c Stadj 
bordelais U. C. fera disputer dimanche pro-
chain, sur son terrain du Bouseat, la Coupe, 
Leblanc, réservée aux juniors, sur les épreuve! 
suivantes : 100 mètres, "00 mètres, sauts r)> 
hauteur et en longueur avec élan lancement, 
du poids et du disque..La réunion commencera, 
à quinze heures précises 

Outre la Coupe, trois prix seront remis ain,. 
concurrents les mieux, crasses. 

■ "■ «♦-♦-^—:—— ~— 

FLAN VIDEAU 
Conserve exquise d'été, pour les solda t.->, 

toujours prête. Refuser les imitations, et exi-
ger, dans les bonnes maisons d'alimentatieu 
la marque bordelaise Videau, la meilleure, 
la seule vraie. (Voir l'adresse à la H" page.) 

TéT-A-T CIVIL 
DECES du 1er juillet. 

Marie Hureau, 34 ans. rue de Ëêgïes, i. 
Jean Gellibert, 57 ans, rue Sainte-Eulabc, 
Anale Lapleau, 58 ans, rué Moufieyra. /S. 
Marie Dupuv, 71 ans, rue Pelleport. " 
Armande Neitienne, rue de 
Jeanne-Ezilda Puyo, 82 ans, rue ' 

Décès militaires : 
Ben Ahmed Abdcsselem. 24 an?, bataillon 

la Chaouia. 

m, 
<fi. 

Méric. 

CONVOIS FUNEBRES du î juillet. 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 30, veuve Lafue, #, rue rei 
1 G oorij 

St-Bruno : 9 h. 15, M. Ch. Poirier, salle d att*u 
te. - 10 n. S0, Mme veuve E. Bonne. »«1< 

SfrNlcohVs*". 1 h. 45, M. R. pelmas. cours■ d r • 
pagne. — ! h. 30, veuve Félix, f, rue 8e Be-

St?Ferdinand . 3 h. 45. veuve Chauvi e. 3S, rut 
Méry. 

Convoi militaire : 
7 h. Abdesselera ben Ahmed, 53. rue la 

Croix-Blanche, hôpital comp. 71. 
Autres convois : 

8 h M. A. Casimir Elordi, hôpital des, enfants. 
8 h M A. Fournier, 95, rue terre-Nègre 
4 h. M. J. Minbielle, hôpital Samt-A.n.tre. 
4 h., Mlle Hugues. la Morgue. 

CONVOI FUNÈBREM et M»" «.-F. Mon 
"don et lëurs enfants 

M et Mme" H. Lafue, M*e veuve Tourteau, M" ' 
veuve H. Lastreto et sa fllie, M™ veuve Ihi-
bault et ses enfants, les familles Clavel. Ha-
nony et veuve Arnaud prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-r-tci 
aux obsèques de : 

H™ veuve LAFUE, 
leur mère, belle-mère, grand'mèr.-. sœur, taaù 
et cousine, qui auront lieu le vendredi 2 jinllei 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, o,, ruè 
Pelleport, à huit heures, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures et demie. 
Pompes funèbres générâtes, ltl,c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE TïJ^ gESfffi 
Bernaidin; Lucie Bourget, Emilie Bourget; M« 
F Bourget (de la pharmacie Bousquet), M™ F. 
Bourget et leurs enfants, Mm» veuve J. Bour-
get. M. Frédéric Rideau, médecin de la manne, 
et M=w F. Rideau et leurs enfants, les familles 
Baudry, Varachaud, Alix et Dumeynloui 
prient leurs parents, amis et connais.?,! 
de leur faire l'honneur d'assister aux otwff-
ques de 
Mme veuve L. BOURGET, née NÉTTIENNE, 
leur mère, grand'mère, belle-mère, tante es 
cousine, qui auront lieu le samedi 3 courant, 
en l'église de Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 64, rua! 
de Bègles, à six heures trente, d'où le convoï 
funèbre partira à sept heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, itl, o- Alsace-Lorrain** 

CONVOI FUNÈBRE %ZrW6L^$ 
Mouchagu«, M""- '^Uibert-Lambert et leur fille.-
M» veuve Purgiu M. et M»< J. Gellibert e» 
leurs filles, M. et M»>° il. Canteloup, M. et M"» 
A. Purgue, MU» II. Purgue, M. et Mn>« H. Çan-
teloup et leur fille, M. et Mm» Frênel et leuij 
fille, les familles Dubos, Purgue, Monlozun. 
Marmoujet et Faudouas orient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis» 
ter aux obsèques de 

M. Jean-Saturnin GELLIBERT, 
leur époux, père, grand-p»-re, gendre, frère» 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu 1« 
samedi t courant, en l'église Salnte-Eulalle. 

On se réunira à neuf heures un quart à Ix 
maison mortuaire, 8 rue Satnte-Eulalie, d'où, 
le convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. 

AVIS DE DÉCÈS ̂ T%ÏZZ'^?* 
docteur Henry Dupuy, MU» Elisabeth Dupuy, 
M. et M"»» Robert Lapeyre et leurs enfants, efi 
les familles R. Dupuy, Castaignède, Baoqué,! 
Bordes, J. et E. Dupuy ont !a douleur de vous 
faire part du décès de 

Albert DUPUY, 
Caporal an 279» régiment de territoriale, 

Tombé au Champ d'Honneur, 
leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, oricl*, B» 
veu et cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son; 
àme le Jeudi 8 juillet prochain, à dix neure*^ 
du, mattju. en J'é*Hae de Sore (La.ndes). 
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( Recherches de Soldats 
faM Soldats recherchés et les 8oldats qui 

recherchent leurs familles 
Piler* aux soldats du 498 d'infanterie qui 

Se sont évadés de Belgique de vouloir bien se 
«aire connaître à M. Flouranseau, 17, cité Mou-
%iayra, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, médecins ou in-
firmiers et à toute personne revenant d'Alle-
fna*?ne ou de Belgique qui pourraient donner 
mes nouvelles du sergent Henri-Gustave Gen-
firault, du 135e d'infanterie, lie compagnie, 
«jeparu le 12 novembre dernier, de vouloir 
jbien en aviser M. Pierre Gendrault, négociant 
M Lexay (Deux-Sèvres). 
; La personne qui pourrait fournir des ren-
seignements sur le soldat Jules Joubert, du 
««7e d infanterie, lie compagnie, porté blessé, 
tet dont on est sans nouvelles depuis le 30 mars, 
lest priée de les adresser au dépôt de la Petite 
JGironde, rue Audry, chez M. Crutcbard. à 
îlochefort. 

\ Prière aux grands blessés et à toute per-
sonne revenant d'Allemagne qui pourraient 
KonSS? nouvelles du soldat André Queille, 
Mu 220e d infanterie, 17e compagnie, 5e batail-
lon, de Marmande, disparu le 24 août dernier, 
•le vouloir bien en aviser Mme Laurence 
ttuellle, à Lespinasse - Milliac, par Cancon 
KLot-et-Garonne). 

Le soldat Camille Pohehaus, du 284e d'in-
fanterie, demande des nouvelles de sa famille 
ne Lille (Saint-Maurice), rue Faubourg-de-
Bpubalx. cour Deloroix. — Ecrire à Mme M. 
jSlmon, rue Adolphe-Thlexs, à Talenoe (Gi-
ronde). 
*,.îA80ida,t Alphonse William - Otelard, du 284e 
i infanterie, 21e compagnie, demande des nou-
velles de sa famille, d'Arleux (Nord), rue de la 
Gare, près de la Verrerie. — Ecrire à Mme 
M. Simon, 15, rue Adolphe-Thters, à Talence 
(Gironde). 

Le soldat Dewilde - Picavet, du 8e d'infante-Ele demande des nouvelles de sa famille, de 
.a Madeleine-lez-Lllle (Nord), 2, rue Saint-

Maur. — Ecrire à Mme M. Simon, 15, rue 
JAdolphe-Thiers, à Talence (Gironde). 

Prière à toute personne qui pourrait donner Ses nouvelles du soldat Emile Dufour, du 20e 
'infanterie, fi Montauban, 9e compagnie, dis-

paru depuis le 22 août et présumé prisonnier, 
ne vouloir bien en aviser sa famille, 14. quai 
Bourgogne, Bordeaux. 

Le soldat Gustave Lerouge, du 9e bataillon 
de chasseurs a pied, prisonnier, demande des 
nouvelles de sa famille', qui habitait à Loos-
lez-Lille (Nord), 95, rue de l'Egalité. — Ecrire 
à M. Ostigé. 3, quai des Capucins, Tonnay-
Charente (Charente-Inférieure-. 

Commimïtîations, ÂYis&Renseignements 
LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 

L'UNION DES ANCIENS COMBATTANTS 
1870-1871, Société approuvée de secours mutuel, 
Informe les sociétaires que la réunion trimes-
trielle aura Heu le dimanche 4 Juillet prochain, 
à 1 h. 30 du soir, 52, cours Victor-Hugo. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION LANDAISE. — Le bureau de la ?o-

ciété l'Union landaise donnera sa réunion tri-
mestrielle au siège social, 15, rue Saint-CJinr-
lès, le dimanche 4 Juillet, à trois heures de 
l'après-midi. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LES PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Il est 

rappelé aux sociétaires des 773e, 815e et 1836e 
sections qu'ils doivent effectuer le paiement 
de leurs cotisations au siège de la 36e section, 
8, cours Tournon, où le bureau est ouvert 
tous les Jours, de onze heures a cina heures. 

L'amende de retard (25 centimes) est appli-
quée aux sociétaires non mobilisés. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SOCIETE DES COMPAGNONS ET ASPI-

RANTS CORDONNIERS-BOTTIERS DU DE-
VOIR. — Les sociétaires sont priés d'assister 
à la réunion mensuelle, qui aura lieu le lundi 
5 Juillet courant, à huit heures et demie du 
soir, chez la Mère, rue Verteuil. 3. Tous les 
cordonniers-bottiers désireux de donner leur 
adhésion pourront y assister. 

SYNDICAT DES TAPISSIERS - DECORA-
TEURS. — Réunion trimestrielle dimanche 4 
juillet courant, à dix heures du matin. — 
Ordre du jour : Allocations aux mobilisés; 
compte rendu du trésorier; affaires diverses. 

Le bureau Invite les camarades non-syndi-
qués d'assister à cette réunion pour y donner 
leur adhésion 

romque du De 
Talence 

ON BRAVE. — Notre concitoyen Roger 
Labaye, soldat de 2e classe d'infanterie co-
loniale, a été décoré de la médaille militai-
re, après avoir été cité à l'ordre du jour 
dans les termes suivants : 

c Faisant fonctions de caporal, prit, à un 
moment de l'attaque, avec beaucoup d'éner-

f ie. le commandement du groupe chargé 
e protéger les lanceurs de grenades, don-

nant à tous par son exemple un entrain qui 
Contribua des lors certainement au succès 
final. » 

Le soldat Labaye a droit à la croix de 
guerre avec palme. • 

Ce brave, à la suite de ce fait d'armes, a 
été nommé caporal sur le ohamp de ba-
laille, 

POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES.— Voici 
la liste des numéros gagnants de la tombola 
tirée à l'occasion de la journée de l'Orphelinat 
des Armées, organisée par les Jeunes filles de 
l'école laïque du cours Gambetta : 

' 408 40 434 165 286 443 416 243 300 208 33 496 
Les lots non retirés dans le délai de trois 

fciols seront remis aux généreux donateurs. 

Le Bouscat 
REQUISITION DE VOITURES. — On nous 

«rit ; 
«Les propriétaires de voitures attelées 

susceptibles d'être requises sont invités ;. 
lés conduire devant la commission militai-
re qui siégera le 5 juillet, à quatorze heu-
res, place d© la Mairie du Bouscat. » 

FSoirac 
TETE ECRASEE. — Alors qu'il manœuvrait 

Bes wagons sur la ligue qui relie l'usine des 
Ciments français à la gare de La Souys, 
l'ouvrier Claveau a eu la tête écrasée entre 
deux wagons. 

Deux des enfants du malheureux Claveau, 
«ont au front depuis le début de la guerre. 

Lu ci on 
BREVET ELEMENTAIRE. — Parmi les 

Jeunes filles reçues au brevet élémentaire 
figure Mlle Jeanne Seguin, élève de notre 
école communale, présentée avec dispense 
d'âge. Nos félicitations ainsi qu'à sa maî-
tresse dévouée. 

Saint— Môdard-ers-Jaîtes 
RECENSEMENT. — Le recensement des 

thevaux, juments, mules, mulets et voitures 
sura lieu le vendredi 2 juillet, à huit heures 
lu matin, sur le champ de foire. 

Toutes les voitures et chevaux doivent être 
pimentés à la commission militaire. 

AVIS. — Les propriétaires riverains du 
Champ de tir de Saint-Médard ayant subi 
Un préjudice du fait des tirs sont invités à 
taire connaître à la mairie : 

1. La surface du terrain se trouvant dans 
)a zone interdite; 

2. La durée de la privation de jouissance. 
Il leur sera donné au secrétariat des ren-

«eignements sur la façon et le moment de 
présenter es demandes d'indemnités. 

Sainte-Eulalie 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — On nous 

écrit : « La Journée française a produit 45 
francs 50. Remerclments à nos gentilles et 
toujours dévouées quêteuses, Mlles Marcel-
le Loignon. Marcelle Barbou et Isabelle 
Gheverry. 

»La Journée de l'Orpheiinat des armées 
a produit 37 fr. 

» Remerclments aux aimables enfants de 
nos écoles et- à tous les généreux dona-
teurs. » 

La Teste 
JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES AR-

MEES. — Dimanche 20 juin, grâce à nos 
charmantes vendeuses et au dévouement de 
nos maîtres et maîtresses de nos écoles com-
munales, la recette a été abondante. Elle 
se répartit ainsi : vendu en ville, 124 fr. 35; 
école du Phare, (50 f r, 45 ; école de la Villa 
46 fr. 10; école de Caz-aux, 75 fr. ; école de 
garçons de La Teste, 25 fr. 85, et école ma-
ternelle, 3 fr. 55; ensemble, 335 fr. 30. 

Tous nos remercîments à tous ceux qui 
ont contribué au succès de cette journée. 

Bi&anos 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS.— Le paie-

ment des allocations aura lieu à la mairie 
le mardi 6 juillet. 

Pour les numéros de 1 a.100, de treize heu-
res et demie à quinze heures. 

Pour les numéros de 100 et au-dessus, de 
quinze heures à dix-sept heures. 

Une liste de souscription en faveac des 
convalescents de nos armées sera mise h la 
disposition du public. 

Sain t-Cîere-sur-Gi ronde 
ORPHELINAT DES ARMEES. — Dimanche 

27 juin, l'Union nationale des cheminots, sec-
tion blayaise, a fait procéder à la venté des 
insignes au profit des orphelins de l'armée. 

Le produit de cette vente, s'élevant à la 
somme de 105 fr. 25, a été remis au maire de 
la commune. 

Le président de la section remercie les 
cheminots et leurs gracieuses jeunes filles : 
Mlles Dupouy, Chastin, Paingrier, Montaud, 
Le Nost, Tourteau et Pechbreil pour leur dé-
vouement. 

BREVET ELEMENTAIRE. — Mlle A. Plis-
sonneau et Mlle M. T. Petitjean, ont subi 
avec succès les épreuves du brevet élémen-
taire. Nos félicit ations. 

Libourne 
INSCRIPTION MARITIME 

M. l'Administrateur de la marine nous 
communique la note suivante concernant la 
réouverture des écoles de la marine : 

Eoole des Mousses 

Une admission d'élèves nouveaux aura lieu 
le 1er octobre prochain. Les demandes des 
candidats, accompagnées des pièces régle-
mentaires, devront être adressées du 1er au 
31 juillet, au préfet maritime du 2e arron-

dissement maritime à Brest ou au ministre 
de la marine. 

Les candidats devront avoir quatorze ans 
et demi au moins et quinze ans onze mois 
au plus à la date du 1er octobre 1915 et rem-
plir toutes les conditions d'aptitude physi-
que, d'instruction primaire et de moralité 
exigées. 
Ecole des Apprentis mécaniciens (je Lorient 

Une admission d'élèves nouveaux aura 
lieu le 1er octobre 1915. Les demandes des 
candidats, accompagnées des pièces régle-
mentaires, devront être adressées, du 1er au 
31 juillet, au préfet n.'aritime du 3e arron-
dissement maritime à Lorient ou au minis-
tre de la marine. 

Les candidats devront avoir quinze ans 
neuf mois au moins et dix-sept ans au plus 
à la date du 1er octobre 1915, posséder les 
certificats d'études primaires élémentaires 
et remplir toutes les conditions d'aptitude 
physique et de moralité exigées. 

Engagements volontaires en qualité 
de Mécaniciens 

Les Jeunes gens agés'de dix-sept ans,au 
moins, exerçant l'une des professions d'ajus-
teur, tourneur, forgeron, chaudronnier en 
fer ou en cuivre, fondeur mouleur, pour-
ront après constatation de leur aptitude pro-
fessionnelle, être admis à contracter un en-
gagement volontaire dans la marine. 

Ceux âgés de plus de dix-huit ans doivsnt 
se lier a,u service pour cinq ans. 

Ceux âgés de plus de dix-sept ans et de 
moins de dix-huit ans doivent se lier au ser-
vice pour sept ans. 

St-Michei-de-Fronsac 
POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 

— On nous écrit : « Les quêtes faites dans 
la commune durant la journée du 20 juin 
ont produi* 63 fr. 75. 

La Rivière 
POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. — 

On nous écrit : « Le 20 juin, les quêtes ont 
produit, dans la commune, 11 fr. 20. » 

Saint-Aijçnan 
POUR LES ORPHELINS DE LA GUERRE. 

—On nous écrit : « 78 fr. 50 ont été produits 
par les quêtes du 20 juin. » 

Sainte-Foy-Ja-Grande 
A LA MAISON D'ARRET. — La gendar-

merie de notre ville a conduit mercredi h 
la maison d'arrfêt de Libourne le nommé 
Delcros, natif de Laforce, inculpé d'un vol 
d'une somme de 1 200 fr. 

Delcros. qui a fait des aveux, a soustrait 
cette somme à deux reprises différentes, au 
sieur Forestier, propriétaire aux Baratons, 
commune de Saint-Avit-du-Moiron. 

Peltegrue 
POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES — 

La quête faite en faveur des orpae'ms des 
armées par les élèves des écoles de? filles et 
des garçons a produit la somme de 00 fr. 50. 

Casaugritat 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — La Jour-

née belge a produit 41 fr. 75; la Journée du 
75, 108 fr.; la Journée française, 82 fr. 40: 
Journée de l'orphelinat, 43 fr. 55, soit au to-
tal, 275 fr. 70 

Merci à tous les quêteurs et quêteuses ain-
si qu'aux généreux donateurs. 

Castets-en-Dorthe 
JOURNEE DE L'ORPHELINAT AUX AR-

MEES. — La Journée de l'orphelinat aux 
armées a produit à Castets la somme de 
127 fr. 20. 

DORDOGNE 

CHASSE AU RENARD. — L'équipe Cos-
cuella, Mathieu, Soulé et Estirebois a cap-
turé dimanche, dans les bois d'Aureilhan, 4 
renards. Depuis le mois de janvier, elle en 
avait déjà pris 19 autrès et 2 blaireaux. Féli-
citations. 

LES BAINS-DOUCHES DE LA CAISSE D'E-
PARGNE. — Dans sa séance du 26 juin der-
nier, le conseil des directeurs de la Caisse 
d'épargne a décidé, à son grand regret, vu 
l'augmentation croissante des matières pre-
mières, d'augmenter de 0 fr. 05 le prix des 
bains dans ses OTablissements populaires des 
places au Bois et de l'Hôpital. 

Depuis le 1er juillet, les prix seront les sui-
vants : 0 fr. 25 avec savon et 0 fr. 30 avec sa-
von et serviette; les fournitures supplémen-
taires, comme précédemment. 

NOUVELLES O'ESPAGNÊ 

BERGERAC 
A L'INSTRUCTION.— M. Ampoulange, juge 

d'instruction, a procédé mercredi à l'inter-
rogatoire des deux inculpés dans les vols de 
chiffons, zinc et ferrailles commis au préju-
dice de M. Elie Faure, propriétaire à la Pe-
louse. 

L'un a reconnu partiellement le vol qui lui 
est reproché; l'autre continue à protester. 

— Le nommé P..., 45 ans, journalier au 
Fleix, inculpé d'attentat à la pudeur, a com-
paru devant le magistrat instructeur; il a en 
outre été confronté avec les plaignantes. 

E:~"VET ELEMENTAIRE. — Mlle Margue-
rite Graffeuil, fille de M. Graffeuil, indus-
triel et conseiller municipal à Bergerac, élè-
ve de l'institution Maintenon, a subi avec 
succès et dispense d'âge les examens du 
brevet ne capacité. 

Nos félicitations. 

Irun, 1er juillet. 
Les Fêtes de^^aint-Martlal 

Par une délicate attention, le Conseil mu-
nicipal d'Irun a limité à leur minimum les 
réjouissances que l'on célèbre d'habitude 
à l'occasion des fêtes si renommées de St-
Martial patron de la ville. Nos amis ont 
voulu donner un nouveau témoignage de 
sympathie à la France en enlevant tout ca-
ractère officiel à ' 1 alarde » traditionnel au-
quel prennent, part des milliers de person-
nes; il n'y eut ni - cohétès » ni feu d'arti-
fice. 

La veille, un match très intéressant de 
football association eut lieu sur le terrain 
d'Amute entre la Réal Societad de Saint-
Sébastien et l'Union Club d'Irun nouvelle-
ment constitué par la fusion du Racing et 
du SportinK- L'équipe irunaise triompha 
brillamment par 6 goals à 1; disons à la dé-
charge des Donostiars qu'ils étaient privés 
du service du merveilleux Eizagulrre et de 
quelques équipiers de grande valeur. 

TARSES 
NOUVEAU COMMANDANT D'ARMES. — 

M. le colonel Thiébaut, de l'infanterie, vient 
d'être nommé commandant d'armes à Tar-
bes, en remplacement de M. le colonel Ecors-
se, relevé pour raison de santé. 

Le nouveau commandant de la place a pris 
possession de ses fonctions le 1er juillet. 

Mal3. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
juillet, 22 fr. 25; sur août et septembre, 21 fr. 
75 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
roux des Landes, 20 fr. ; blanc des Landes, 
19 fr. les 75 kilos, logés, gares départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 25 à 30 fr. 50 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux: avoines crises d'Espa-
gne, 29 fr. 25 à 29 fr. les 100 kilos, logés, ga-
res Bordeaux; avoines d'Algérie, 25 fr. 50 les 
100 kilos, nus, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. à 
23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle do pays, 25 fr. 
25 à 25 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui: 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Paillo de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos. 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 1" luillet. 

Espèces ioa-
ait 

Isa 
ira 

Le3 50 Kilos (poldsjnort) 
I Eitrèmaï 1" qté 2'qté 3* q lé 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 1" Juillet 

Bureau central météorologique tic Claris 
Des pluies sont tombées dans l'ouest et ie 

sud du Continent. On a recueilli 42»»» d'eau 
à Florence. 23 à Paris. 20 au Puy de Dôme, 19 a 
Tou'ouse et Bordeaux, 18 à Biarritz, 12 à Be-
sançon 10 a Marseille et Nice, 8 à Servance, 
7 au Mans, 4 à Belfort et Brindisi. 

Des orages ont éclaté hier à Paris, Lyon, 
Nice. 

En France, ce matin, le temps est générale-
ment nuageux, brumeux de La Hève à Dun-
kerque. 

La température s'est abaissée dans l'ouest 
et le suJ de l'Europe. Ce matin, le thermomè-
tre marquait 11<- à Stornoway, 12 .à Lyon, 
13 à Paris Belfort, Clermont-Ferrand. Toulou-
se, 14 à Dunkerque, Brest, Nantes, 16 à Mar-
seille, 18 à Biarritz 19 à Madrid, 22 à Rome et 
Malaga, 24 à Alge.", 30 à Biskra. On notait lOv 
à Briançon, 7 à Servance, 4 au Puy de Dôme. 

En France, un temps nuageux et frais est 
probable. 

MOUVEMENTOU làVW BORDEAUX 
BORDEAUX, 1er juillet 

Montés en rade : 
Bretonne, goél. fr., c. Le Hegarat, d'Islande 

(aveG morues). 
Maroudio-Inglessi, st. grec, c. Carroullas, de 

Rosario. 
Serantes. st. esp., c. Arana, de Port-Talbot. 
Douro, st. dan., C- Larsen, de Newcastle. 
Marzo, st. esp., c. Badiola, de Swansea. 

PAUILLAO, 1er juillet 
Aux appontements : 

Clematls, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Marie - Suzanne, st. ang.. c. X..., de Londres. 
Junior, st. esp.. c. X..., de dito 
Ville-de-Marseille, st fr., c: Flchou. de Cardlff. 

Rsde de montée : 
Tistor. st. norv., c. X..., de Swansea. 
Renée-Hyaffll, st. fr., c. X..., d'Algérie. 
Sirte, st. ital., c. X..., d'Angleterre. 
Koophandel, st. holb, c. X.... d'Amsterdam. 
Irma. st. fr.. c. Rio, de SlorUg.ne. 
Randulf-h'ansen, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Saga, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Iparraguirre, st. esp., c. X..., de dito. 
Cacique, st. fr.. c. Coulbeaux. de New-York. 
Sauternes, st. fr., c. Lalande. du Havre. 
Nicolas, st. esp.. c. San-José. d'Angleterre. 
F.llawood, st. ang., c. X..., de dito. 
Burmese-Prince. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Stalheim, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 1er juillet. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos, gare dé-
part; blés roux d'hiver, embarquement juil-
let-août, 29 fr. les 100 kilos nus, pris à bord 
Bordeaux. 

Farines. — On cote: Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 kilos 
logés; farines américaines disponibles, 47 fr. 
50 à 47 fr. 25; livraison sur juillet, 46 fr. les 
100 kilos logés, sur wagon quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 15 fr. 50 les 100 kilos; son ordinaire, 12 
francs 75 à 12 fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 
20 fr. 50 les 100 klios; repasse ordinaire, 16 
francs 25 à 16 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 15 ir. 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeaux. 

Bœuis.... 565 4191110-114 105-110 100-105 95-115 
Vaches... 162 79|uiO 104 95 1C0 90 95 85 105 
Veaux.... 194 1851105 110 100 105 95 100 90 113 
Moutons.. ïOi »0ï|lâ5 130 120 121 115 120 110 132 

La 17e Commission de ravitaillement militai-
re a acheté ce jour sur le marché : 14 taureaux. 
307 bœufs, dont 206 algériens. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du l°r juillet. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays ou Aveyron • Ire qualité, 
les 100 kilos, 260 à 275 f r. ; 2e qualité, 220 à 240 fr. ; 
3e qualité, 200 à 210 fr. — Périgord ou Basque : 
Ire qualité, les 100 kilos, 220 à 240 fr.; 2e qua-
lité, 210 à 220 fr.; 3e qualité, 180 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 70 à 1 fr. 90; la cage, 9 à 13 fr.; le cageot, 
5 à 8 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 170 
à 220 fr.; Haute-Vienne, 180 à 230 fr.; Périgord, 
190 à 240 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 7 à 12 fr.; pa-
lourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Abricots, le kilo, 80 c. à 1 fr. 10; 
amandes vertes, 60 à 70 c.: cerises diverses qua-
lités, les 100 kilos, 40 à 86 fr. ; citrons, le cent, 
5 à 8 fr.: fraises la caisse, 5b c. à 1 fr.; fram-
boises, 50 à 60 c; groseilles, le kilo, 50 à 60 c.; 
oranges, le cent, 7 à 10 fr.; pêches, le kilo, 60 c. 
à 1 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
230 à 240 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine. 40 c. à 3 fr. ; asperges, la botte. 40 c. à 
1 fr. 50; choux pommés, la douzaine. 2 à 5 fr.; 
céleri, le paquet, 80 c. fi 1 fr. 50; chicorée, la 
douzaine, 1 fr. à 1 fr. 20; Cresson, 70 à 90 c; 
carottes, le paquet, 35 c. à 2 fr. 25; épinards, la 
douzaine, 1 fr. 50 à 2 fr. : haricots verts, le 
kilo, 50 à 80 c.; laitues, la douzaine, 80 c. à 
1 fr. 50; navets, 80 c. à i fr.; oseille. 25 à 35 c.; 
petits pois, le kilo, 30 a 60 c. : pommes de terre 
vieilles, lès 100 kilos. 10 à 15 f r. : nouvelles. 16 à 
24 fr.; tomates, les 100 kilos. 45 à 50 fr. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 3 fr. 50 
fi 7 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
106 ,1 108 fr. : Nord, 104 a 106 f r. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 240 a 

250 fr.; dindonneaux, 280 à 300 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 14 a 18 fr.; gras. 28 fi 30 fr.; 
moyens. 24 à 26 fr.; pintades. 60 « 90 fr.; poules 
et coqs, les 100 kilos, 240 il 275 fr.; poulets, 
360 fi 400 fr. 

Le tout poids mort. 

2 fr. Prix extrêmes ■ de 1 fr. 78 fi 2 fr. a4. 
Taureaux. — Amenés. 230; invendus, 15. Ire 

qualité. 2 fr. 14; 2e qualité, 2 fr. 04; 3e qualité, 
1 fr. 9!. Prix extrêmes : de 1 fr. 78 à 2 fr. 22. 

Veaux. — Am-enés. 1.071; invendus, 5. Ire qua-
nt/-, 2 fr. 68; 2e qualité, 2 fr. 48; 3e qualité, 
2 fr. M. Prix extrêmes : de 2 fr. 18 a 2 fr. 88. 

Moutons. — Amenés, 6,936; invendus. 3. Ire 
qualité, 2 fr. 82; 2e qualité, 2 fr. 56; 3e qualité, 
2 fr. 36. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 3 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,913. Ire qua-
lité. 2 fr. 10; 2e qualité. 2 fr. 01; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 fi 2 fr. 16. 

Les prix sont en baisse de 2 fr. aux 100 kilos 
pour le gros bétail et les veaux. Les moutons 
et les porcs restent inchangés. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 30 Juin. 

Blés. — Cours nominaux. — Ventes du Jour, 
nulles. 

Bladettes et blés fins supérieurs, poids 80 ki-
los, 26 fr. 50 à 27 fr. 50; dito bonne qualité, les 
80 kilos, 26 fr. fi 26 fr. 50; seigle, poids 75 kilos, 
20 fr. à 20 fr. 50; orge, poids 60 kilos, 14 fr. 50 
fi 15 fr.; avoine, poids 50 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; 
mais bianc, poids 75 kilos, 17 fr. 50 à 18 fr.; 
haricots, l'hectolitre, 45 à 50 fr.; fèves, poids 
65 kilos, 20 à 21 fr. : vesces noires, poids 80 ki-
los, 15 fi 20 fr. „ • , 

Farines. — Marché calme. — Ventes du Jour, 
100 balles. ■'-: „„ , ,. 

Minot. extra ou premières, poids 122 kilos, 
57 fr.; R. G., les 100 kilos, 22 fr.; repasses, les 
100 kilos, 16 fi 17 fr.; sons, les 100 kilos, 13 fr. 50 
à 14 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 à 80 fr. . ■ „ . 

Fourrages. — Foin et sainfoin vieux, S fr. 75 | 
à 4 fr. 25; sainfoin, Ire coupe, 3 fr. à 3 fr. 75; ■ 
paille de blé, 3 fr. 50 à 4 fr. 30; dito d'avoine, 
2 fr. 75 à 3 fr„ le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 Juin. 

Cuivre. — Disponible, 81 liv. 15 sh. ; fi trois 
mois. 83 liv. 

Etain. — Disponible. 172 liv.'; à trois mois, 
168 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 26 liv. 5 sh.; septembre, 
26 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible. 105 liv.; éloigné, 95 liv. 
Antimoine. — Disponible, 122 fi 125 liv. 
Fer. — Disponible 56 liv. 7 sh. : à trois mois, 

67 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 juin. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 38 sh.; 
à trois mois. 36 sh.; éloigné. 36 sh. 7 den. 1/2. 

Résine. — Disponible. 12t. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du I" juillet 

Au comptant : 3 % nominatif, 70 45; dito au 
porteur, 70 45. — Tunisiennes 3 %, 359. — An-
nam et Tonkin 2 1/2 %, 437. — Obligations Ville 
Paris : 1871, 387; dito 1876, 497; dito 1892, 284; dito 
1894-96, 280; dito 1899-Métropolitain, 311. — Ban-
que de France, 4,565. — Crédit foncier de Fran-
ce, 713. — Obligations communale 1879, 442; dito 
1880, 478 50; dito foncières 1895, 370. — Crédit lyon-
nais, 1,050. — Est, actions de 500 fr., 800. — Lyon 
et Méditerranée (Paris fi), actions de 500 fr., 
1,012. — Midi, actions de 500 fr., 1,031; dito obli-
gations 3 % anciennes, 373. — Nord, actions de 
500 fr., 1,375. — Orléans, actions de 500 fr., 1,180. 
— Ouest, actions de 500 fr., 735. — Panama, obli-
gations et bons a lots, 100. — Angleterre 2 1/2 %, 
69 75. — Chine 4 % or 1895, 93. — Maroc 5 % 1904, 
494. — Russie consolidé 1901, 74 45. — Russes 
réunies 4 1/2 % 1914, 87 90. — Rio-Tinto, 1,575. — 
Ville de Bordeaux 18S1, 485. — Eclairage élec-
trique Bordeaux-Midi 5 % (6,001 à 11,594), 464. — 
Mines de Tekkah, 394. 

Dans tous tes Cafés 
demandez 

VALS-SAINT-JEAN 
f Ij'EAIT DES DYSPEPTIOUEà ; 

Les BAINS de si 
sont ouverts Ka9 a 

SCIATIftUli, GOUTTE-KHUMATISMES(H'"-PyrJ 

VIENT DE PARAITRE 

Les Poèmes de la fiuerre 
par Pier-e HARISPE 

En faisant ce qu'il peut, chacun fait et 
qu'il doit. — A Sa Majesté Albert I<*. — Guil-
laume Nabuchodonosoc. - Tirez sur nous. -
Bourqouin, le petit soldat du drapeau. — Mas 
Barthou. — Le héros gavroche. — Les exploit) 
de Gustave Châtain. — André Guède. — Abra-
ham Blocb. 

Une brochure ln-8°, impression sur pa-
pier surglacé. 

Prix : 50 centimes 
En vente dans les magasins de la « Petite 

Gironde. — Franco poste contre 60 centime» 
adressés au directeur de la « Petite Giron-
de », à Bordeaux. 

V» Directeur : Maroe* GOUNOU1LHOU. 
Lê Gérant • George» BOUCHON, 

Bordeaa» 
Imprimer!» G. GOUNOOILHOtJ 

n»» ômrnnde, II. 
Machine» rotaltvet Marlnoœl. 

>B DE 
DU i« JUILLET 

COURS DES V9AMDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, 1" luillet. 

iiœtits ou Vaches 
1/4 derrière, b" les SO I" 

qualité.... F. 120 a 130 
lMdevant.dito 100 110 
Esqulnaut ou 

aloyau 140 
Vache bonne 

1" choix 100 
2* choix » 
S» choix » 
"3 (Pièces col», éétaeh. 130 
5 (Btlrt-tau eoBTMt UO 

Moutons 
1" quadté 120 
2» qualité 100 
3» qualité 9r> 
Fendu siriêre-waln 12S 
Cfcsron anal-tram... 95 

Vente calme. 

150 

U0 

Veaux Us 501" 
fixtra F. 90àl05 
1" qualité 85 90 
2« qualité 75 80 
3" qualité > • 
1/4 derrière 
1/4 devant > > 
Gros > » 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 13à. 15fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7à 9lr. 

Porcs (les 50 kilosi 
1» qualité....F. 84 il 88 

qualité 65 75 

aOURSP OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 1er juillet. 
Sucre blanc, 84 fr. 50; sucre roux, de 59 fi 

62 fr.; sucre raffiné, de 107 fr. à 107 fr. 50. 
Huile de lin, 88 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 1er juillet. 

Bœufs. — Amenés, 916; invendus, 62. Ire 
qualité, 2 fr. 44; 2e qualité. 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. 54. 

Vaches — Amenées, 614; invendues, 84. Ire 
qualité. 2 fr. 41; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité. 

FONDS D'ETATS 
3 00 70 25 
3 O/O amortiss.. 78 75 
3 tri O/O 91 42 
Etat 4 0/0 436 » 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 
Tunis 1892 360 » 
Argentin 1896... 

- 1909... 455 » 
Chine 1913 437 » 
Egypte unifiée.. 87 75 

- 3 1/2"/... 77 » 
Espagne 0. 960 .. 85 80 
Italien 3172 •/.... 
Japon 1905 79 » 

- 1907....;.. 94 95 
Maroc 1904....... 

- 1910 475 » 
Russe 1880 
- consolidé. 
- 1891/94 63 • 
- 1896 
- 1906 89 « 
- 1909 81 ■ 
- 1914 88 » 

Serbe 1895 65 50 
- 1902 417 » 

Tu'ro unifié 60 50 
Etablissent de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4550 » 
Bque d'Algérie.. 2550 » 
Bque de Paris .. 870 » 
C* Algérienne.. 1002 » 
Comptoir d'Esc. 
CreditFoncier.. 705 » 
CréditLyonnals — — 
Sociétégénérale — — 
Banque Irançai-

se Rio-Plata... 172 » 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est m » 
Lyon 1040 • 
Midi 1045 > 
Nord 1360 » 
Orléans... 1170 1 
Ouest 739 a 
Andalous 254 1 
Nord-Espagne.. 361 ■ 
Saragosse 361 J 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain... 435 — 
Nord-Sud 105 » 
Omnibus 449 a 
Panama Bons.. 
Suez 4270 1 
Suez civile 
Aciéries Marine 1700 » 
Briansk ordin'< 310 » 
Briansk privil.. 
Boléo 639 • 
Creusot 1801 » 
Gatsa 682 » 
Naphte 351 » 
Niokel 1000 a 
Penarroya 1395 « 
Provodnick 380 » 
Rio-Tinto 1564 » 
Sels gemmes.... 265 » 
Sosnowice 
Tréfilerie Havre 243 • 
Thomson 570 » 

OMigationsfrançaises 
VILLES 

Paris 1865 525 • 
390 • 
493 • 
493 1 
279 a 
285 a 
325 > 
317 • 
336 a 
339 a 

803 50 
223 a 

Foncières 1895... 
— 1903 
— 1909 
— 81/2 1913 lib.. 
— 4'/. 1913 

412 
218 
4-1 
434 

CHEMINS DE Vi.ll 

— 1871... 
— 1875........ 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 189» 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910... 
— 3O'0i9ia.. 
— 1912 

Est 3 •/ 
— nouvelle 
— 2 1/2 •/ 

P.-L-M. 4 •/. 
Fusion ancienn* 
— nouvelle 

Lyon 2 1/2 v. 
Midi 3 e/» 
— nouvelle 
— 2 1/2 •/„ 

Nord 4 •/ 
— 3V 
— nouvelle 
— 2 1/2 

Orléans 4 Va 
— 3 % 
— 1884 
— 2 1/2 •/. 

Ouest 3 • fc 
— nouvelle 
— a 1/2 •/ 

364 a 
262 a 

439 a 
Wi ■ 
860 » 
S26 a 
375 » 
370 » 

437 a 
369 a 
363 a 
226 a 
450 » 
398 » 
378 » 
340 a 
8S3 » 
376 50 
347 » 

Obligations étrang»» 
Lombard 3 •/, a. 179 
Word-Kspag.l««. 
— 2e série 

Saragosse v s! 
— 2« série 
— 3e série 

Riazan-Our 4 »/. 

354 
338 
348 
342 

356 

Nord Don 41/2... 462 5H 
Volg.-Boug. 41/2 - — 
Obligations diverse* 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 485 • 
Omnious 4 0/0... — -s 
Thomson 4 O'O... —— 
Transatl. ?ÛU... 1 

EN BANQUE 
Dniéprovienne.. — r» 
Monaco 2330 — 
Monaco 5» 478 « 
Colombia (Pé-

troles de).. 
Wyomingord... 
Chino Copper... 
Crown Mines ... 
De Bcers ord.... 
De Beers prôf... 
East Rand 
Horsesiioe 
Goldlields 
Lena 
Modderiontein.. 
Randmines. 
liay Consolid... 
Shansi 
SplesPetroleum 
Spassicy Copper 
Utan Copper.... 
Hartmann 
Liauosolï 
Maltzut 
Malacca 
Platine 
Toula 

1135 a 
29 1 

258 50 
116 50 
282 t 
315 1 

39 a 
fil a 
35 ■ 
42 7i 

138 M 
123 56 
13b 5( 
20 1 
18 5(-
57 H 

384 5{ 

314 
46:J 
116 
430 

1130 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892. 

1899. 

443 
480 
327 
358 
357 

— 1906 407 50 
— 1912 libérée.. 206 a 

Foncières 1879... 478 a 
— 1883 357 a 
— 1885 357 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 75 à 26 95; New-York, 5 61 à 5 71] 

Suisse, 1 01 1/2 à 1 04 1/2; Italie, 90 1/2 à 93 1/2J 
Hollande, 2 20 à 2 25; Espagne, 5 22 à 5 S2; Rou» 
ble, 2 02 1/2 à 2 17 1/2; Scandinavie, 1 42 1/2 à 
1 48 1/2. 

Marché calme. Recul du S % et hausse au 
3 1/2. Avance de l'Extérieure et fonds russe* 
irréguliers. Rio-Tinto ferme. En banque, map 
ché ferme. 

i 

t 

QUERJSON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute po?stblo 
|parie» COMPRIMÉS de GIBERÏ 

m m. uo ■» J» axa**» -«aiij}/808 absorbsble sans piqûre 
£,<?i,T!,rîa,rdc'""a «««"«aoimeHa destinéek révolutionner le monde médlialet 
uaérapeut,qM moderne. ïraitementJaciloetdiacrot même en voyaoe 

La boite de 40 comprimes 6 fr. 25 franco contre mandat. . 
i ». N,ous n expédions pas contre remboursement > 
| Pharmaole G1BERT, 19, rue d'Aubaane — mARSeit.t.B 

Dépôt à Bordeaux, Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

A l'exirai! de Poumons de Chèvre, Eucalyplol, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(MétîïeîSe Paste*sr, Brown-Séqssard) 
sont les meilleurs préservatifs de l'influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boîte, i fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux., 

353ia.-TD-oi fraxioo. 

Conducteur-
mécauicion 

est demandé par distilleries de 
Mclle. Donner références. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Ailles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par Insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. SO la ligne 

* A nglaise désire place dame de 
XI.compagnie ou pour fillette 
DU pour garçon. S'adresser 84, 
cours de Bayonne. 

B 
otteleur demande du travail. 
S'adresser rue Kléber, 75. 

Chauffeur auto 40 a. demande 
emploi. Ec. D. R. 18, b. jnal. 

C hauffeur mécan. usine dem. 
emploi. B. réf. P. L. 85, jnal. 

M DEMANDEtour'i;If,1rersur 
métaux. Urgent. — S'adresser 
Boisselet, industriel, Libourne. 

Comptable disposant quelques 
heures p. jour prend, petite 

comptabilité. Ecrire N. 9, journ. 

 VIN EXTRA _ 
QfVl'haï?,r.PeYi'oniiet Ofl'i'h. OU m. TincOlE HO0VEHS |i'J on. 

VINS BLANCS knU» «aalltti. 

Masque protecteur 
contre les gaz asphyxiants 

Envoi franco contre 4 francs 25, 
Edouard, 131, e. Saint-Jean, Bx. 

la durée de 
guerre petite 

maison seule, comp. 2 chambres, 
salle à manger, cuisine, cabinet 
de toll., ch. de bonne, eau, gaz, 
électricité. Pour visiter, de 2 h. 
il 5 h., 4, rue Wustenberg, Bdx. 

A LOUER rr 

S aison meublée à louer avec 
Jardin. Ecr. J. 76, Ag. Havas. 

Da«"' UR NATIONAL 

A U foin sur pied, 5,000 bottes 
la environ, aux portes de 

la ville. S'adresser à M« Dartige, 
notaire, rue de Sèze, 1, Borax. 

A MENDRE bancs à dossiers ,3e 
t 3 m. de long, table mar-

bre, 39, place des Capucins, Bx. 

D ame v« 45 a. ay. eu bonne 
situât, dés. pl. gouv. chez 

pers. seule. Ecr. G. L. 20 Jnal. 

D 
ame \» 35 a. sérieuse, b. éle-
vée, demande place dame de 

compagnie ou gouvernante, s.-
appointements. S'ad. b. du Jnal. 

D 
ame demande emploi écrit, 
bureau réf. C 70 Havas, Bx. 

E spanol, 25 ans, demande em-
ploi dans maison commerce. 

Comptabilité, références sérieu-
ses. S'adresser 28, ch. Peybou-
quey, Talence. M. Coloma. 

E x-chef des grandes cuisines 
de France. Londres, Améri-

que, référ., disposant garantie, 
voudr. gérance ou dlreotion d« 
ville eaux, hôtel ou pens. meu-
blé. Ecr. Ch. Lacoste, pfc> rt» Pau 

TTlorgeron-chaudronnler dem. 
JD place pour ville ou campag. 
Ec. A. G., 4, c. Saint-Jean, Bx. 

Femme dév. dem. pl. ch. pers. 
ag., couchée ou non. M.T.4, jl. 

Homme 29 a., dég. serv. mil., 
hab. envir. St-Ëmillon, dés. 

ser. interm. à courtier p. échant. 
vin. Ecr. Z. P. Puisseguin. 

J eune fille 4em. journées llss"« 
mais, bourg, ou magas. Ad. JI. 

O UVRIERS EMBALLEURS pour 
papeteries et sacs demandés, 

non mobilisables. Bonne place. 
Usine Grenouilleau, 18, rue Dom 
Devienne, 18, Bordeaux. 

Homme marié, 31 ans, con. 
commerce et représentation, 

demande emploi. Bonnes réfé-
rences. Ecrire P. C. journal. 

Vouù <ierex CERTAIN d'avoir du MUSCAT DE FRnWTIfiN AN authentique 
& 6odtei//e /SVE.G e de ta SOGltTÈ COOPÉRATIVE. D^MUSCATÔ NATURELS DE FRONTIGNAN-HIRAUITI 

•-. ' '"V ' ' "* ■ " . -• •-- •■■•■*/ ' •- t. ■■■ ■■ ■ ■ 

UN PRÊTRE9UÉRI I",*MÈ™O^RT 6IIATU|.TEI 
moyen do as guérir «n U lieoreî dîs 

Ecr.» 81. CABRtRE.Curéà Hom-lirtln(Cliar")Tlmiirop'répons» J 

U ftPEUT Fabrique d'obus I 
ESUKIS l cherche acheter ou 1 

louer tours parallèles robustes. 
Embaucherait le propriétaire 
ou personnel des tours. Ecrire 
B. Y., Agence Havas, Bordeaux. 

A LOUER chambre meubl. Inten-
dance, maison particulière. Ecr. 
200, Agence Havas, Bordeaux. 

Ouvrières pour pantalons toile 
bleue à 0 fr. 70 demandées rue 
Monadey, 24, Bordeaux. 

On demande emplacement pour 
installer industrie de plein air 
agréable et propre. Ec. J. P., jl. 

nu dem. charretier p. minote-
Uïî rie. Référ. exigées. Ec. Mou-
lin de la Mouline, Lignan (Ga«). 

Mm d'Emploi 

Demandé pour bureau Jeune 
employé 14 à 16 ans, si possible 

sténo-dactylo. Ecr. A. P. 8, jnal. 

Linqère demande Journées. S'a-
dresser 57, rue Borie, Bordeaux. 

O fr. 75 la ligne 

J eune fille sténo-dactylo, débu-
tante ch. pl. deml-Journ. Prêt, 

tr. mod. G. L., bureau journal. 
^ne fille 2 a. ensoig., con. stén.-
dact., dem. emppl. bur. Ad, jl. 

Teune fille brevet dactylo, con. 
ri travail bureau, vente, pren-
drait emploi de suite se rappro-
chant le plus. E. L. 13, Journal. 

fne dame st.-dact. dem. emp. 
tout ou part. jour. R. S., Jnal. 

J ne homme, 24 a., non mobil., 
dem. emploi dans maison de 

commerce. Réf. sér. Adr. bur. Jl. 

O pérateur-bromurière con. t. 
trav. photo., sauf retouche. 

S'occuper, écritures. R. R. jnal. 

>ers. sér. dem. enf. fi pr. apr.-
midi au parc. Ec. L. C. jnal. 

Iharmacien dem. place. Ecr. 
K. 77, Agence Havas, Bordx. 

E etralté act. et réf. dem. emp. 
quelconque. Ec. E. R. jnal. 

Très bonne cuisinière, 34 ans, 
réf., dem. pl. mais, bourg, ou 

commerce, ville ou campagne. 
Ecrire R. P. 12, journal. 

Y 
ve 54 a., d. pl. à t. f. vil. ou c. 
Réf., p. gag. Ec. A. D. 3, jnal. 

A vis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
gne, fournit bons domestiq. 

B ons vignerons sont demand. 
pour le 15 août. Conditions 

avantageuses. Vve Robert, Les 
Richards-Mombrlez, par Bourg 
(Gironde). 

Bne t* f.,35 a;,sér.,d<i«o p.Mrseul, 
2 enf", ail. D»m<""-,22 bis.chaus. 

Chauffeur auto demandé. Réf. 
Ecrire boite 13, Bourse. 

C uisinière demandée. Référ. 
Ecrire botte 13, Bourse. 

D actylo dame empl. bur., tr. 
sér., ay. trav. mais, vins, 

clientèle bourg., est demandée. 
Eor. fige et réf. C. N. 10, b. jnal. 

D 
emandés ouvriers mécanic. 
p. vélos. 102. c. Victor-Hugo. 

I) 
D 

emandé chauffeur connais-
vélos. 102, c. Victor-Hugo. 

eai. ouvr. cordonnier p. rép. 
b. payé, 211, r. Ste-Catherine. 

D emande ménage paysan à 
moitié ou aux appoint, pour 

propriété d'élevage en plein rap-
port. Adresse bureau du Journal. 

emande apprenti gar. courf. 
13 à 15 ans, 58, al. Tourny. 

D EMANDE ouvriers connaissant 
le montage des LIEUSES. 

S'adresser bureau du journal. 

PUftDRETTE anglaise luxe 
WnRîî est demandée. Ecrire 
Mazaurier, poste rest. Bordeaux, 

Î|M dem. dans épicerie gros Jeu-
Ull ne homme de 15 fi 16 a. pour 
courses. S'adr. rue Dabadie, 3-5. 

LCIEN BORDELAIS 
cherche second pré-

parateur. Ecrire J. D. 123, b. jl. 

F amille belge fi Royan dem. 
ménage belge, fem. cuisine 

et ménage hoiii. trav. jardin. 
Logés, nourris, gages à conv. 
Ec. R.M., bureau Petite Gironde, 
Royan. 

Le vapeur anglais iTREGAR-
THEN » est arrivé à Pauillac le 
29 juin, venant de Bahia-Blanca, 
avec : 

1,522,000 kilos avoines. 
5,810,000 kilos 1)16. 

Sa planche compte du 30 Juin, 
17 h. 15. MM. les réceptionnaires 
sont priés de se faire connaître 
ch. M. H. Ferrière, 9, pl.Richelieu. 

A VENDRE 101, la ruo de 
Course. 

maison avec jardin. Conditions 
Camiade, 53, c. Intendance. Bdx. 

RPUÈTERAIS LOCOMOBILK 
HyslCl ou demi-fixe 30 fi -10 
HP, 184, cours d'Espagne, Bordx. 

Suis achet. auto bonne marq., 
part, état, 8 a 12 HP. G. F., jl. 

Linotype nouveau modèle fi ma-
gasin léger, état neuf, avec 4 
magasins et ses accessoires, à 
vendre. Bonne occasion. Ecrire 
Fcézières, c. Gambetta, Tarbes. 

Bon ouvrier carreleur-cimentier, 
36 ans. demande travail. S'a-
dresser 14, rue des Herbes, au 3«. 

Avis aux Propriétaires 
et courtiers habitant vignoble. 
Sommes acheteurs vins r. et bl. 
t" degrés. Ecr. Sarrazin-Barran, 
18, c. -du Chapeau-Rougê, Bdx. 

D91 I ADR et accessoires à v. 
DILLAKIJ 121, cours d'Albret. 

NEGOCIANTS, BISCUITIERS, 
PATISSIERS trouveront blancs 
d'œufs frais cassés, bonnes con-
ditions, 6, place Duburg, Bor-
deaux (près l'église St-Michel). 

Auxiliaire infirmier mobilisé 
à la 12o section Périgueux de-
mande permutant pour cette 
ville avec auxiliaire infirmier 
de la 18» section Bordeaux. Ecr. 
A. C, bureau du Journal. 

Réfugié, 20 ans de voyage, dem. 
place voyageur en tissus, ven-
ueur ou autre. S'adresser chem. 
du Sacré-Cœur, 23, Caudéran. 

3 arçon de course 14 à 15 ans 
~dem. Réf. 25, q. d. Chartrons. a 

H omme sachant conduire et 
apte aux iransports pianos, 

demandé 6, place Gambetta. 

J eune homme 15 à 16 a. dem. 
pour emploi bureau. Ecrire 

C. 92 agence Havas, Bordeaux. 

M énage paysans dem<i« chat. 
Labarrière,Artigues,p.Cenon 

Monsieur seul demande bonne 
sér. fi t faire, de 25 fi 45 a. 

célibat, ou veuve, sans enf. Ec. 
P. Ducasse, 2, poste rest. Bordx. 

M énage paysans demandé, 
château Bousquet, aux Qua-

tre-Pavillons, Lormont. 

D 

M aison de vins dem. employé 
sérieux connaissant régie, 

douane. Ecr. F. 73 agence Havas. 

O n demande un apprenti ser-
rurier, robuste, b. payé, rue 

Pérey, 45, pr. cons. de guerre, Bx. 

O n dem. un garçon de 14 à 15 
ans, bar cours Cicé, 29. 

O n demande retraité p. trav. 
de bureau et comptabilité fa-

cile. S'adr. 42. rue Tourat. 

O n demande une bonne de 14 
fi 16 ans, c. Saint-Jean, 178. 

O n dem. bons ouv. plomb.zin-
gueurs n. mob., cap. cond. 

trav. Place fixe. V. Z., journal. 

O n dem. ouvrières p. caleçons, 
bien payées. Av. Thiers, 118. 

On demande un manœuvre 
pour forges chez Glémet, 

chemin Jouis. Talence. 

O n dem. métayer ou paysan, 
19. r. de Cheverus. Pressé. 

P artout, 10 à 15 fr. par jour 
assurés k toutes personnes, 

hommes et femmes, pour vendre 
article indispensable au moyen 
de prospectus distribués dans 
toutes les maisons. Ecrire à A. J. 
Chevalier, Directeur général, 
Botte V-8C;, Bordeaux. 

S 
errurlers ouvrier et pet. ouv. 
demandés, r. Maucoudinat, 7. 

Y igneron et fem. dem. p. pet. 
propr. env Bx. Ec. J. B. jl. 

demandes d'emplois 3ze-a 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer, Pessnc-Ladonnc. villa 
meublée, 5 pièces, 2.000 mq, 

beaux ombrages. Adr. bur. jnal. 

A louer près place Magenta jo-
li 1« étage meublé, 7 pièces. 

On diviserait. Adresse journal. 

On demande île bons Ouvriers 
connaissant fi fond la réparation 
automobiles. Grand Garage, Niort 

B elle habitation à 7 minutes 
gare Quinsac, conf. mobil., 

électricité, parc, écurie, garage. 
S'adresser à M. Boyer, avoué. 

ON demande un homme de ma-
gasin 2, rue Le Reynard. 

Bons peintres sont demandés 
chez Duvaché, à Arcachou. 

A U 92, r. Eglise-Saint-Seurin, 
Va jolie maison bourgeoise 

refaite neuf. Visible de 2 fi 3 b. 

E MQI ftVÉ sérieux connais-
SHrLUïCsant travail bu-

reau demandé. Ecr. A.Z.35, b. jl. 

Dessinateur-comptable pour ar-
chitecte ou entrepreneur dem. 
place. S'adresser G. Comte, 118, 
rue du Tondu, Bordeaux. 

O uvrières pour pantalons sont 
demandées, 0'70, 66, c. Pasteur. 

Lunettes or retrouvées. 

petite propriété meublée à 
louer. Adresse bur. journal. 

Demandes de Lcoaiion 
1 fr. la ligne 

O n dem. ch. meubl. p. pied-a-
terre, centre préf. Ec.M.0.2,ji. 

O n dem. louer propriété meu-
blée Gradignan, Léognan, à 

proximité tramways. 5 cham-
bres fi coucher. Ecr. W. 9, Jnal. 

P ropriété demandée, banlieue 
Bx, en locat., av. prairie 2 h"t 

au moins. Ecr. J. M. 2, bur. jnal. 

JERDU collier ramassé r. Bou-
det p.cuis.Rapp.m«rue,30.Réc. 

A vendre hangar, remise, voi-
tures, selles, jument, finesse, 

chien, poules. Dupont, villa 
Prima, Moulleau, Arcachon. 

A vendre 600 fr. belle balladeu-
se état neuf, plancher 3 m. 40 

sur 1 m. 25, avenue Thiers, 230. 
Téléphone 18-92. 

die les. Guerre 
une fois guéris, ont besoin de reprendre des forces. Nous na 
saurions trop recommander à leurs familles de leur donner 
le remède par excellence pour rétablir les forces épuisées, la 
plus efficace des toniques connus, suivant l'expression d'un 
grand Docteur, le Quinium Labarraque. Il rend la joie au 
cœur et le goût de la vie. 

En vente dans toutes les pharmacies: la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, jrue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUiM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

MENAGERES, MAITRES D'HOTEL 
O TJX S ÏTSTX ÎS 

Le Beurre végétal ALPHA It. R. C. remplace l'huile dans 
la friture, le beurre naturel dans les usages de la cuisine, en pâtisse-
rie, etc., etc., ne rancit pas, lait réaliser des économies sensibles 
dans les ménages par son prix avantageux et son goût exquis. — Ex-
pédition pareslagnons de 25 kilos ncls, non emballé, gare Marseille. 

B. BOBRRTY et C"«. tmsm Sn Moulin (La Cajolotto), Marseille. 

O ccasions s Voulez-vous ven-
dre ou acheter rapidement 

et de confiance : autos, motos 1 
Adressez vos demandes à l'In-
termédiaire Automobile, 182 bis, 
cours de Toulouse, Bordeaux. 

O ccasion à saisir. Bar-restau 
rant à vendre, "cause mobili-

sation, petit prix, r. d'Alzon, 2S 

P our battage de tapis terrain 
demandé. Adresse bur. jnal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A chat de livres, gravures, an-
tiquités, timbres-poste, Mon-

teii, 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

Av. carrosserie limousine luxo 
pour auto, parfait état, 500 f. 

avenue Thiers. 230. Téléph. 18-02. 

Achèterais fine fort, taille lm30 
minimum. Ecr. A. P. C, jnal 

Achat compt' b. prix t» soldes 
ou occ. quelc. Ec. A. L. 6, jl. 

C anoë ou norvégienne av. voi-
le dem. occas. L. D. 8, jnal. 

J 'achète cher mobiliers et sol-
des de toutes sortes : anti-

quités, timbres, livres et gravu-
res. M"a Bocquet, 29(i, b* Caudéran. 

J 'achète livres tous genres. 
Jourde, 8, r. Duffour-Dubergier 

L it milieu fer et cuivre avec 
sommier, cours Bayonne, 78. 

M ach. écrire U» marque occa-
sion rare, 52, ail. de Tourny. 

On achèt. petite charrette an-
glaise d'occasion av. ponev 

très docile. Ecr. M. D. 4, journal. 

S ac argent, bague, pendants, 
brillants ù vendre. J. S. 9, jl. 

AUTOS & CYCLES 

A v. Sigma 1914 6 HP, 2 places, 
parfait état. Adr. bur. Journ. 

O n dem. occas bonne bicycl. 
homme. S'ad. 14, ch. Eysines. 

E éparations de pneus d'autos. 
Grand choix d'occas. et neufs 

Vulcacho, 37, allées Damour, Bx. 

Torpédo grand luxe 12 HP 1914, 
tous access., roulé 1 mois, der-

nier modèle. S'ad. 11, r. Eysines. 

Pension de Famiifa 
i ir. la ligne 

oyan. «Les Autans», maison 
de famille face à la mer. 

D ame veuve, b. pro. pr. Tours 
et Loire, prend pens. cure 

rep. p. mal. nerv., conv. aussi ù 
M. âgé aim. pôc. vie camp., off. 
ret. conv., soins dév. Champigny 
La Barre Montlouis (I.-L.5. 

Fonds de Gommsrce, Industries 
1 fr. SO la ligne 

A céder pour rien, cause mala-
die excellente boulangerie 

campagne, 18 qx gros pain, petit 
loyer. Ec. moulin d'Albas (Lot). 

Cours et Lésons 
1 fr. la ligne 

D actylo. Leçons par dames. 
Placement des élèves. 1 h. p, 

j., 5 fr. par mois. Adr. bur. Jnal.. 

ame professeur, officier d'A< 
cadémie, donnerait leçons oa 

éducation particulière. Sérleu' 
ses références. Adresse journal, 

P 
rofesseur latin, franç., grec 
8. place d'Aquitaine (au len, 

Une dame donne leçons soit 
et forme bonnes débutante! 

pour piano. Prix modérés. Prii 
spécial pour cours de 3 élèvet 
et familles. Ecrire C. M. journal 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

L a personne qui a trouvé une 
alliance à l'hospice Pellegriir 

est priée de la rapporter chemin 
Peybouquey, 32, Talence. Réc. 

P ince-nez or et chaîne or per-
dus ail. Damour et env. Rap, 

rue Eglisc-Saint-Scurin, 10. Réo, 
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SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

XII 

Une Famille d'Assassins 
(Sutiê.) 

Un ménage d'assassins... Qui vous 
Jait croire ? 

La jeune fille sourit, et plus bas 
0ccore: 

—Regardez le poignet droit de Na-
Miasta Sangoretï; son gant s'est replié, 
Je laissant à nu. 

— Eh bien ? 
— Distinguez-vous un petit tatouage 

jfeleu? 
—•On dirait une tête de mort. 
«—Eh bien ! ce signe est celui des 

adeptes de la secte criminelle des Eiïa-
cistes, dont la devise cynique se passe 
de tout commentaire. 

— Et quelle est cette devise ? 
— «Toute création doit avoir pour 

origine le néant, n 
— Ce qui signifie? 
— Que la société étant mal com-

prise, on ne pourra songer à la réfor-
mer qu'après avoir tout détruit. 

Malgré moi j'eus un petit frisson 
désagréable, et souriant à ma chère 
Monna Lisa, je murmurai : 

— Je ne vous quitterai pas... 

XIII 

L'Esclave du Meurtre 

Les nouveaux venus allaient pren-
dre possession de l'appartement ré-
servé pour eux dans l'aile droite du 
consulat. 

Il ne fallait pas que ces Effacistes se 
doutassent que nous avions reconnu 
en eux des agents de Sprozzi. 

Stef et Nadiasta, inquiétants : lui, 
par sa mine bonasse; elle, par son re-
gard étrange, où dansait une flamme 
de folie, passèrent l'après-midi avec 
nous. Ils s'efforçaient de se montrer 
aimables, et leur effort visible me 
remplissait de colère. 

11 est vrai que misses Monna Lisa 
et Albane, que moi-même tendions 
notre volonté pour simuler la con 
fiance. 

Et eux. de la meilleure jrrâce du 

monde, acceptaient nos condoléances. 
Ils affectaient de nous rendre con-
fiance pour confiance, nous déclarant 
qu'ils se proposaient de dépister leurs 
persécuteurs en quittant leur asile mo-
mentané au milieu d'une nuit obs-
cure. Ils espéraient ainsi, disaient-ils, 
faire perdre leur trace. 

Nous, nous avions l'air de croire à 
la véracité de ce conte. 

Cependant, en notre esprit, les 
mensonges de ces coquins se recti-
fiaient d'eux-mêmes. 

En exprimant le projet de sortir du 
consulat à toute heure, ils s'étaient 
assuré la faculté de disparaître aus-
sitôt qu'ils nous auraient tués. 

Et puis, leur attitude vis-à-vis de 
miss Albane me donnait à penser. 

Je remarquai, alors qu'ils ne se sup-
posaient pas observés, leurs regards 
expressifs à la jeune fille, leurs cligne-
ments de paupières, et l'idée me vint 
qu'ils avaient sans doute à lui faire 
une communication de la part de 
Sprozzi. 

Cela devait être. Le chef des Dix 
Yeux d'Or vert ne soupçonnait évi-
demment pas que sa cousine avait 
passé dans notre camp; dès lors, quoi 
de plus naturel que de lui envoyer 
des instructions par ses complices ? 

Monna Lisa pensa absolument com-
me moi. Aussi, à un moment, elle me 
proposa un tour de jardin, que je 
m'empressai d'accepter. Personne ne 
songea à nous retenir. 

Une fois dehors, elle murmura : 

— Seuls avec la pauvre Albane, ils 
lui diront ce qu'ils ont k lui commu-
niquer, et d'ici à çe soir elle trouvera 
le moyen de nous en informer. 

Une demi-heure de promenade, puis 
nous regagnâmes le cabinet de travail, 
où nous avions laissé nos compagnons 
de captivité. 

Miss Albane tapotait sa machine à 
écrire, remettant au net des notes du 
consul. 

Stef et Nadiasta Sangoreff s'absor-
baient dans une partie de trictrac. 

Le martèlement des touches, le rou-
lement des dés, le claquement des 
pions déplacés par les joueurs, ren-
daient toute conversation impossible. 

Miss Monna Lisa prit un livre. Je 
l'imitai. Seulement, moi, j'avoue que 
je ne regardai même pas le titre. Je 
considérais mes compagnons avec un 
agacement énorme, 

Je suis calme, maître de mes nerfs. 
Mais, dans la circonstance, je bouil-
lais littéralement, et je crois bien que 
la situation se prolongeant, je me se-
rais livré à quelque sortie intempes-
tive, quand, de l'air le plus naturel, 
Nadiasta Sangoreff exprima le désir de 
visiter le jardin. 

— Nous sommes exposés à quitter le 
consulat d'un instant à l'autre, fit-elle 
avec une ingénuité que démentait l'é-
clat fiévreux de ses yeux noirs; je 
penserais impardonnable de ne point 
connaître la résidence qui nous abrite. 

Gauchement, Stef offrit la main à la 
maiare brunette. Tous deux sortirent.. 

L'oreille tendue, nous perçûmes leurs 
pas traversant l'antichambre, puis 
s'affaiblissant dans l'escalier accé-
dant aux bureaux des kivas et au 
jardin. 

Monna Lisa leva vivement la tête. 
Elle allait parler. 

Mais la dactylographe appuya l'in-
dex sur ses lèvres pour recommander 
le silence, et se remit à pianoter à 
la machine avec une ardeur nouvelle. 

La pantomime était claire. Elle crai-
gnait que le ménage russe eût mar-
qué simplement une fausse sortie, et 
elle nous recommandait la prudence. 

Je remarquai qu'elle était plus pâle 
encore qu'à l'ordinaire. 

Quelques minutes s'écoulèrent ain-
si. La jeune fille se leva brusquement, 
glissa jusqu'à la porte de l'anticham-
bre, l'ouvrit, jeta un coup d'ceil ra-
pide à l'extérieur; puis, revenant, elle 
murmura d'une voix légère comme 
un souffle : 

— La fenêtre du cabinet de débar-
ras donne sur le jardin. Je vais voir 
s'ils y sont. 

Elle passa dans sa chambre. Je l'en-
tendis entrer dans la salle qu'elle ve-
nait de désigner. Elle reparut. 

— Us y sont. Venez avec moi. En 
parlant, nous pourrons les surveiller. 
Il importe qu'ils ne nous surprennent 
pas. 

Un instant plus tard, nous étions 
réunis dans le cabinet, et à travers 
le brouillard de mousseline des ri-
deaux, nous distinsuions SW et Na-

diasta Sangoreff assis devant le bas-
sin, auprès duquel nous nous repo-
sions nous-mêmes tout à l'heure. 

Certaine de n'être pas espionnée, 
miss Albane présenta un papier à ma 
chère Monna Lisa. 

— Une lettre de «Luir>; elle m'a été 
remise par ces deux misérables. 

Quel mépris et aussi quelle honte 
dans sa voix ! 

Mais je considérais la feuille. Des 
chiffres séparés par des points, des ti-
rets, des signes mathématiques +, 
x, :, et autres s'alignaient sur le pa-
pier. 

— Un chiffre connu de vous ? ques-
tionna miss Monna Lisa. 

— Voici ce qu'il écrit, dit miss At-
bane : « La nuit prochaine, vers deux 
heures, je viendrai vous enlever de ce 
consulat où vous avez bravement con-
senti à vous enfermer. Il faut que vous 
ayez sur vous le brassard aux 
opales. » 

— Vous l'aurez ? murmura Monna 
Lisa. 

L'autre répliqua : 
— Cela est convenu. 
— Bien I 
Ici, je cessais de comprendre. Pour-

quoi l'aurait-elle ? Pourquoi obéirait-
elle aux ordres de son coquin de 
cousin ? 

Je ne pus m'appesantir sur cette im-
portante question, miss Albane con-
tinuait sa lecture. 

« Stef et Nadiasta, je leur conserve 

sentent, supprimeront cette nuit Z/ 
2i2 et sa sœur. « 

— Merci bien, grommelai-je. 
— « Ce soir, au dîner, vous prépa* 

rerez le café mauresque selon voira 
habitude. Grâce aux hygiénistes, on 
sert maintenant le sucre en petits pa-
quets soigneusement isolés de l'ait* 
par une enveloppe fermée. La boite 
cachetée que l'on vous remet en 
même temps que ce mot contient 
deux enveloppes de ce genre. Vous iC3 
offrirez à nos deux ennemis. Us s'en-
dormiront. Stef et Nadiasta s'arrange-
ront pour qu'ils no se réveillent pas. 
J'aurais pu substituer le joison au 
narcotique, mais le stylet est plus sûr. 
Celte nuit, mes adversaires les plus 
redoutables auront vécu. Le brassard 
me donnera une puissance surhu-
maine... Ce sera le tour des empereurs 
de trembler. Vous, ma sœur d'adop-
tion, vous serez enfin récompensée de 
vous ôlre associée à ma juste ven-
geance. » 

Une horreur nous étreignait tous 
trois, nous réduisant au silence. 

Et je regardai miss Albane avec un 
mépris que je fus impuissant à dissi-
muler. 

Elle réparait, certes; mais aupara< 
vant son âme de jeune fille ne s'était 
donc pas révoltée, que son misérabW 
parent lui adressât ses ordres crimi-
nels avec une si paisible confiance 1 

'A suivn.l 

à 


